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Bordeaux 2015
L’élégance et la fraîcheur 

« Des soleils et des vignes, il y en a encore. Mais sans soif, on ne fait plus de vin. Plus de vin, 
on ne cultive plus les vignes. Plus de vignes, les soleils s’en vont : ils ont autre chose à faire 
que de chauffer des terres sans buveurs, ils diront : allons maintenant vivre pour nous. Cela le 
voulez-vous ? » 

René Daumal

On ne le répétera jamais assez. Outre l’aptitude des plus grands vins à traduire un terroir unique 
et à nous le transmettre dans une relation géosensorielle, ce qui est fascinant dans le vin, c’est 
qu’il est un marqueur temporel. Il arrête le temps qui passe ou, plutôt, semble le ralentir pour 
que, plus tard, lorsque ce temps sera révolu et que le vin se sera transformé et révélé, nous y 
revenions et que, goûtant cet accomplissement, notre mémoire atmosphérique s’enclenche. 
Nos songes, nos nostalgies, notre capacité à vivre avec intensité le moment présent, à le 
savourer, notre rapport même à l’invention du futur sont bien plus que nous ne l’imaginons en 
lien avec cette mémoire atmosphérique, avec cette relation aux éléments, au vent, à la pluie, à 
la sécheresse, à l’humidité, à l’éclat du soleil, à sa brûlure comme à son absence. C’est-à-dire, 
au final, à l’équilibre plus ou moins harmonieux, plus ou moins contraint ou précaire, de cette 
liane dansante et fascinante qu’est la vigne.   

C’est injuste, mais il y a des nouveau-nés plus désirés que d’autres. Tout le monde l’attendait ce 
millésime 2015. Cinq ans, c’est long. Le temps, après la gloire insolente du 2010, le compliqué 
2011 aux vertus sapides indéniables; l’automnal et classique 2012; 2013, le miraculé; le très 
bon mais contrasté 2014. Le temps de flirter à nouveau avec ce que Bordeaux aime par-dessus 
tout: les frissons de l’exceptionnel. Il est vrai qu’ici on aime les chiffres et que l’on se fait 
volontiers adepte de la numérologie, quand elle conforte nos attentes : depuis plus d’un demi-
siècle, les années en 5 à Bordeaux ont été, à quelques exceptions près (1965), soit fantastiques 
(1945, 1955, 2005), soit excellentes.
Qu’es-ce que l’histoire retiendra de 2015? Une image bifide, une sorte de millésime Janus. 
Est-ce à dire que, comme le dieu romain, 2015 est aussi le moment des choix justes, des 
commencements et des fins? Une autre histoire le dira. 

Les données climatiques
Tout commence par une douceur inhabituelle et une soif endémique. Rappelons-nous 
2014, avec un été décalé au début septembre et un automne extrêmement sec. Au sortir des 
vendanges, le besoin d’eau se faisait sentir. Après quelques épisodes pluvieux en novembre 
2014, décembre est resté sur sa réserve, avec moins de la moitié des précipitations normales 
pour ce mois. Janvier et février ne contribuent guère à améliorer ce bilan hydrique. En 

revanche, le froid, nécessaire au repos de la vie végétative et, surtout, à la neutralisation de la 
vie parasitaire, fut au rendez-vous avec un certain nombre de nuits de décembre et de janvier 
caractérisées par le gel hivernal. 
Changement de décor avec un début de printemps en fanfare et un mois de mars chaud, très 
chaud, battant tous les records depuis que les statistiques existent : « Pendant le mois de mars, 
la température moyenne à la surface des terres et des océans a été de 0,85 °C au-dessus de 
celle du XXe siècle », comme l’indique Bill Blatch dans son rapport du millésime.
Heureusement, dans la région de Bordeaux, les nuits fraîches ont calmé les fougues de la vigne 
soudain libérée.  
Début avril, le lundi de Pâques très exactement, le temps s’est encore réchauffé, dans une 
véritable envolée printanière, dont un des effets a été un débourrement très rapide et homogène. 
Le mois de mai a continué sous un régime très sec et déficitaire en précipitations (comme 
avril !) favorisant la pousse de la vigne, avec, il faut le noter, quelques épisodes particulièrement 
virulents de black-rot. La floraison et la nouaison ont été précoces et homogènes et se sont 
opérées dans des conditions parfaites, ce qui est le premier facteur qualitatif d’un millésime 
réussi. 
La majeure partie de la fleur était passée lorsque surgit un premier épisode caniculaire 
qui aurait pu compromettre cette dernière. Quelques épisodes pluvieux n’ont pas permis 
hélas de redresser le bilan hydrique négatif et juin apparaît ainsi comme le quatrième mois 
consécutif de régime hydrique déficitaire. Le 29 juin restera dans les annales comme une 
journée particulièrement caniculaire et cette chaleur s’est poursuivie durant les trois premières 
semaines de juillet, avec trois jours marqués par des températures supérieures à 35° C et 11 
jours à plus de 30° C, plaçant juillet au quatrième rang des mois les plus chauds à Bordeaux 
depuis 100 ans. 

Comment la vigne a-t-elle pu supporter un tel régime ? 
• Par chance les réserves hydriques étaient 
sans doute supérieures à celles que l’on 
pouvait prévoir ;
• Au sortir de quatre millésimes de production 
plutôt moyenne, la vigne a trouvé en elle les 
ressources pour faire face à cet épisode de 
sécheresse.
À ce moment-là, il devenait de plus en plus 
évident que, si ce scénario se poursuivait 
durant le mois d’août, le régime hydrique des 
sols allait faire la différence, avec un avantage 
pour ceux à texture argileuse et ceux de nature 
calcaire, au détriment des sols plus légers. 
Dans ces conditions, l’arrêt de croissance 
de la vigne a été très net, cette dernière se 
préoccupant désormais de sa propre survie. 
C’est un gage qualitatif de grande importance 
également. 
Conséquence indirecte et dramatique de cette 
sécheresse : à St-Jean-d’Illac, la forêt de pins 
est en feu. Au total, plus de 500 ha brûleront 
et plusieurs centaines de personnes doivent 
être évacuées. Heureusement, l’incendie 
est maîtrisé le 24 juillet, au moment où de 
violentes tempêtes côtières touchent la façade 
atlantique avec quelques pluies bienfaitrices 
qui pénètrent jusqu’à l’intérieur des terres. 
Ainsi, comme le note le rapport de l’Institut 
d’œnologie « Les pluies du mois d’août ont 
sauvé le millésime ». 
Si le mois d’août reste chaud avec une dizaine 
de jours à plus de 30 °C, quatre épisodes 
pluvieux, mais répartis de manière inégale 

2015 
Avril
L’hiver fut assez froid, avec bon nombre 
de gelées nocturnes. Il semblait long 
aussi, de par la succession de jours gris et 
humides de novembre à février, avec des 
pluies fréquentes et intenses. Les réserves 
hydriques bien reconstituées, la situation 
s’inverse en mars avec un temps sec, mais 
toujours froid, qui repousse toujours plus 
loin l’éclosion des bourgeons. Il faudra 
attendre les premiers jours d’avril pour voir 
enfin le réveil de la végétation. Autour du 
10, la douceur s’impose et les sols secs se 
réchauffent vite, c’est sans conteste un bon 
départ. Les travaux s’enchaînent sans retard 
et l’homogénéité de la sortie permet de 
réaliser de beaux ébourgeonnages. Dès le 
départ, la vigne se présente bien.

Mai
Les conditions climatiques permettent une 
croissance rapide et régulière. Les passages 
dans les vignes pour les différents travaux, 
traitements, ainsi que pour l’entretien des sols, 
sont aisés. Les sols sont secs et se ressuient 
assez vite, le travail semble alors facile, sans 
stress, ou presque. Malgré des conditions 
climatiques favorables, le black-rot attaque 
les jeunes feuilles de manière exceptionnelle, 
avec une virulence accrue sur les parcelles 
ayant connu des contaminations en 2014. 

Parfois, il s’installe sur grappe et détruit 
partiellement les récoltes. Il faut savoir que 
ces contaminations précoces imposent une 
vigilance s’étalant jusqu’à la véraison. 
La seconde partie du mois sera marquée 
par la sécheresse. Il ne pleut pas, conditions 
idéales pour parfaire une floraison dont on 
observe les premières éclosions dans les 
tout derniers jours de mai.

Juin
Durant les 10 premiers jours du mois, les 
températures modérées ainsi que l’absence 
de précipitations permettent une floraison 
rapide, groupée, sans trop de coulure ou de 
millerandage. Les balades dans les vignes, à 
cette époque, sont parfumées à la fleur de 
vigne. Les récoltes se montrent équilibrées 
en quantité, car les grappes sont de tailles 
plutôt petites et bien pleines. Dans la 
plupart des cas, il n’y aura pas grand-chose 
à retoucher en termes d’éclaircissage. Le 
ciel reste sans nuages, accompagné d’une 
montée croissante des températures. Le millésime 2015 à Bordeaux 

Par Jacques Perrin
Le Journal de Bord
Par Stéphane Derenoncourt

Château L’Evangile

« C’est un grand millésime car il allie maturité et fraîcheur. Il est même difficile d’exprimer une préférence 
entre ceux qui ont décidé de cueillir plus tôt ou ceux qui ont décidé d’attendre. Dans tous les cas, vous 
pouvez trouver de magnifiques vins ! » 						         Stéphane Derenoncourt
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(entre 90 mm et 140 mm sur certaines régions de la rive droite), jouent un rôle déterminant 
dans la qualité de la future récolte. À noter que dans le Sauternais, ces épisodes sont plus 
nombreux et contribuent ainsi à installer les conditions du botrytis, par ailleurs totalement 
absent des vignobles de rouges en 2015 ! 
Dans ces conditions, la véraison fut à la fois rapide et précoce et s’est achevée à la fin de la 
première semaine d’août. 
Les vendanges
Les vendanges débutent durant la dernière semaine d’août avec les terroirs de blancs les plus 
précoces sur Pessac-Léognan et ce, dans des conditions parfaites, tant au niveau de l’état 
sanitaire de la vendange que des journées ensoleillées et des nuits fraîches. 
Dans ce millésime, les sauvignon semblent en général tirer leur épingle du jeu, associant 
grande maturité du fruit et fraîcheur, alors que les sémillons peuvent parfois manquer de 
tension. 
Le 10 septembre, l’ex-tempête tropicale Henri se rapproche de la façade atlantique. On 
annonce un swell cyclonique d’envergure et des pluies importantes. Prévision erronée : une 
nouvelle fois, inégalement réparties, les pluies seront presque insignifiantes d’autant que, avec 
un état sanitaire parfait et des peaux épaisses, les raisins se sont montrés résistants. Bordeaux 
respire et prend son temps pour vendanger chaque parcelle et chaque cépage à la date 
optimale. Dès la troisième semaine de septembre, le temps est résolument au beau fixe. À 
noter toutefois que si, dans l’ensemble, septembre fut plutôt frais, sec et ensoleillé, le nord du 
Médoc fut soumis à un régime de pluies différent avec, notamment, 118 mm d’eau (contre 35 
mm en moyenne) sur St-Estèphe. 
Début octobre, tous les merlot sont pratiquement rentrés, sauf sur les terroirs plus tardifs et 
chez les adeptes d’une certaine opulence. 
Place maintenant aux cabernet. À noter toutefois un premier week-end d’octobre 
particulièrement pluvieux et maussade, mais à partir du 8 octobre, le vent du nord et le beau 
temps font leur réapparition. 
Les vins et leur style

Les blancs secs Ce sont des vins d’une belle richesse de constitution, concentrés et avec un 
bel éclat aromatique. Les sauvignon sont globalement plus réussis que les sémillon, qui ont 
pu parfois pâtir des conditions climatiques du mois d’août. Dans l’ensemble, les élevages sont 
mieux maîtrisés, moins démonstratifs, à quelques expressions près, et on ne peut que se réjouir 
de cette évolution qui favorise l’expression du fruit et préserve la fraîcheur. 

Les vins rouges Les différents facteurs évoqués ci-dessus (sécheresse, répartition des pluies) 
expliquent l’hétérogénéité des vins rouges, qui vont du moyen à l’exceptionnel comme sur 
certains merlot de la rive droite dotés d’une vinosité exceptionnelle, que ce soit sur Pomerol,  
sur la côte de St-Emilion ou sur certaines parties du plateau. Une fois de plus, le cabernet franc 
joue sa partition en rive droite ce qui explique la réussite magnifique de certains crus.
On trouve également de grandes réussites sur les cabernets en rive gauche, mais avec un 
avantage certain ici à Pessac-Léognan et au sud du Médoc (l’appellation Margaux notamment). 
Si les vins sont concentrés et riches en alcool, avec des acidités moyennes, plus élevées 
toutefois que dans d’autres millésimes récents à caractère solaire (2003, 2009 notamment), ils 
se caractérisent par une aromatique fraîche qui les rend parfois irrésistibles. À noter également 
l’absence totale de notes végétales négatives. Les rendements ont été confortables (de l’ordre 
de 45 hl/ha en moyenne). 

Sauternes Décidément la chance sourit à la région de Barsac-Sauternes. Après les très bons 
2014, 2013 et 2011, pour ne citer que les plus récents, les liquoreux figurent parmi les grands 
gagnants du millésime 2015 et brillent par leur pureté d’expression et leur définition, leur 
équilibre et leur complexité. Le départ du botrytis a été rapide – ce qui est une des conditions 
du grand millésime en Sauternais – grâce notamment aux pluies d’août et les tries ont été 
facilitées par l’homogénéité impressionnante du botrytis cinerea. À partir du début septembre, 
quatre tries seulement ont été nécessaires pour rentrer une récolte impressionnante par son 
homogénéité, le seul écueil à éviter étant une trop grande richesse. Au final, les liquoreux se 
distinguent par leur équilibre et leur élégance avec des rendements qui, s’ils restent modestes 
(environ 20 hl/ha), sont nettement supérieurs à ceux des cinq derniers millésimes. 
À quoi ressemble 2015 ? 
Il est toujours un peu hasardeux de répondre à ce genre de question. On peut établir des 
parallèles entre les conditions climatiques assez proches et, dans ce cas, 2015 pourrait être 

dans la ligne de deux autres millésimes en 5 (1985 et 2005) et, surtout, de 1989 en ce qui 
concerne les données de sécheresse initiale et, par la suite, la chaleur estivale, mais il s’en 
distingue totalement par son caractère de fraîcheur et d’élégance et ce, en dépit de degrés 
d’alcool plutôt élevés. 
Les vins rouges se distinguent par un soyeux, un éclat et une fraîcheur qui les rend 
particulièrement attractifs. Ne boudons pas notre plaisir. Comme l’a noté Christian Moueix, 
d’habitude plutôt réservé dans ses appréciations, « 2015 est le millésime le plus flamboyant » 
qu’il ait vu en presque un demi-siècle de carrière. Le point de vue de Stéphane Derenoncourt 
est similaire : « C’est un grand millésime car il allie maturité et fraîcheur. Il est même difficile 
d’exprimer une préférence entre ceux qui ont décidé de cueillir plus tôt ou ceux qui ont décidé 
d’attendre. Dans tous les cas, vous pouvez trouver de magnifiques vins ! »
La dégustation à l’aveugle 
Cette année, la (grande?) innovation de l’Union des Grands Crus, c’est la fin de la dégustation 
à l’aveugle, rangée au catalogue des curiosités, voire des pratiques douteuses. Désormais, tout 
le monde (critiques, journalistes, professionnels) dégustera en toute connaissance de cause. 
Terminé l’aveugle. On simplifie tout. On regroupe. On rationalise : toutes les appellations 
concentrées sur deux longues matinées (au lieu de quatre auparavant). Place à l’unité de 
temps et de lieu. Comme dans le théâtre classique ? Mais non ! Il faut vivre avec son temps : 
tous au stade de Bordeaux et vous goûterez à découvert ! La raison invoquée pour ce grand 
chambardement? Une trop grande hétérogénéité des conditions de dégustation: auparavant 
avec 5 groupes différents répartis dans cinq châteaux différents. Objection, Votre Majesté : 
si l’on concentre sur deux matinées, le même nombre de vins qui étaient dégustés en quatre 
matinées, n’est-ce pas trop? La réponse d’Olivier Bernard, le président de l’UGCB, fuse, quasi 
imparable : « Les pros savent déguster 25 vins à l’heure. Robert Parker nous a habitués à 
déguster l’intégralité des vins de l’Union en une demi-journée…». Et voilà, même retiré du 
débat, Robert Parker continu à dicter son rythme. Tant pis pour les atrabilaires, les mous à 
la détente ou les contemplatifs qui pensent que ce régime (2 minutes par vin en gros) est 
aberrant ! Toutes les propriétés se féliciteront sans doute de ce changement (ah ! le prestige 
de l’étiquette, les attentes qualitatives, la force de l’imaginaire). Toutes, sauf peut-être les sans-
grades et les outsiders. Mais c’est bien connu : au royaume des grands bordeaux, les sans-grades 
et les inconnus n’ont pas droit de cité… Quoi qu’il en soit, cette décision prise d’une façon 
unilatérale par l’UGCB a provoqué des remous auprès d’un certain nombre de dégustateurs sur 
au moins trois points : la suppression de la dégustation à l’aveugle à laquelle un certain nombre 
de dégustateurs tenaient absolument; un lieu unique dont la fonction première paraît bien 
éloignée des conditions optimales d’une dégustation; enfin, la concentration des dégustations 
sur deux matinées. Michel Bettane, Bernard Burtschy, Jancis Robinson, notamment, sont 
montés aux barricades. Non par nostalgie ou réactivité au changement, mais bien parce que 

Juillet
Les premiers jours sont caniculaires. Le beau 
temps semble installé pour l’éternité : pas une 
goutte d’eau depuis la mi-juin ! Les premiers 
signes de la contrainte hydrique sont là. Dans 
les parcelles aux sols mal gérés en terme 
de qualité d’enracinement, puis sur les sols 
sableux, de graves fines et sur tout type de sols 
superficiels, le vert du feuillage commence à 
pâlir un peu. Par endroit, le raisin ternit, cesse 
de grossir, se fripe même dans les jeunes 
vignes. Au cas par cas, il faut soulager la vigne, 
lui enlever des fruits. Dans les situations les 
plus compliquées, sur des plantiers de 3 ans, 
fiers d’offrir leur première récolte, il faudra 
se décider à abandonner celle-ci en coupant 
tous les raisins. En fin de mois, les conditions 
sont extrêmes et la vigne est déjà fatiguée de 
pousser. Les feuilles sont épaisses, nervurées; 
elles paraissent plus vieilles que leur âge et 
les bois se durcissent. On peut déjà prendre 
note et cartographier en préparation de la 
maturité, tant la sécheresse a imprimé ce 
millésime de sa marque. Dès la fin juillet, on 
sait que l’arrêt végétatif sera net et franc, que 
le soleil aura déjà brûlé de l’acidité, éloignant 
ainsi la possibilité de notes végétales dans 
l’aromatique des raisins. Ce millésime 
s’annonce solaire et, de ce fait, il faut tout 
faire pour préserver la fraîcheur : gestion 
des travaux de sol, griffage, réflexion sur la 
nécessité d’effeuillage, tout est bon !

Août
Alors que la crainte de blocages par 
la sécheresse est à son maximum, une 
succession d’épisodes pluvieux, sous forme 
d’orages, arrose le Bordelais de manière 
inégale. La première réaction de la vigne 
est bénéfique. Sans pour autant reprendre 
sa pousse, elle se débloque. La véraison, 
languissante dans les premiers jours, se fait 
en quelques jours, aussi groupée que le fut 
la fleur. Le point de maturité sera homogène, 
quelle que soit la date de récolte, et c’est 
déjà rassurant. Toutefois, la réaction des sols 
est toute différente, et c’est sans doute là 
que se joue le millésime. Selon la nature 
des sols, la quantité d’argile et l’exposition 
de la parcelle, l’entrée des pluies dans les 
terres provoque ou non un phénomène de 
dilution. Le poids des baies est élevé. Outre 
la recherche de maturité, il faudra de même 
trouver la concentration. Si septembre est 
beau, le grand millésime n’est pas loin.

Bordeaux 2015
L’élégance et la fraîcheur

Quelques clés pour comprendre le millésime 2015 à Bordeaux
Millésime exceptionnel ou grand millésime ? L’approche pragmatique serait la suivante : on peut considérer comme exceptionnel 
le millésime où tout le monde fait très bon. Ce qui n’est pas le cas en 2015. Il y a certes un certain nombre de vins exceptionnels dans 
ce millésime, beaucoup de très bons et bons vins, mais l’hétérogénéité est plus grande qu’il n’y paraît. En revanche, on peut considérer 
comme un grand millésime celui qui comporte un certain nombre de réussites significatives. De ce point de vue-là, 2015 est un grand 
milllésime ! 

Qu’est-ce qui distingue un vin exceptionnel d’un très bon vin ? Dans ce millésime, la différence était évidente : le grand vin 
se distingue par la complexité de son aromatique, la consistance de sa texture, le ciselé, la profondeur de son tanin et l’énergie traçante 
de sa finale. 

Rive droite ou rive gauche ? Si l’on peut accorder un léger avantage à la rive droite, méfions-nous des généralisations hâtives : il y 
a un certain nombre de réussites significatives tant sur la région de Pessac que dans le Médoc, dans sa partie sud notamment.

2015 est-il un millésime de garde ? Son approche immédiate, facile, gourmande ne doit pas nous leurrer. Il y a derrière cette 
apparence séduisante un véritable potentiel. Aimables jeunes, aromatiques, les vins les plus réussis évolueront avec bonheur pendant de 
nombreuses années. 

Blanc ou rouge ? Des blancs secs qui inaugurent un changement stylistique, moins boisés, dynamiques et moins variétaux, des rouges 
étincelants et sapides, des liquoreux d’une pureté et d’un équilibre rarement atteints, vous avez le choix ! 

Alors, faut-il acheter en souscription ? La réponse est oui ! 

Septembre - Octobre
L’observation commence dans les parcelles. 
Les passages successifs pour délimiter, 
parcelliser, isoler des parties, des passages 
d’eau, des veines d’argile, se peaufinent sous 
un temps clément dans la première partie 
du mois. Mais l’épisode pluvieux de la mi-
septembre change un peu la donne. On ne 
peut plus alors tirer de conclusion générale 
sur la qualité du millésime à Bordeaux. 
L’hétérogénéité s’installe. On se trouve face 
à de niveaux de poids de baies différents, à 
des phénomènes de dilution. On commence 
à goûter les raisins. La situation sanitaire est 
quasi parfaite ! C’est un millésime de créateur, 
on pourra sans doute amener les raisins 
au point de maturité souhaité. La chance 
accompagne la rive droite, la région de 
Pessac et le sud du Médoc. Le savoir-faire et 
la compétence seront de mise dans le nord 
Médoc. D’une manière générale, peu de 
millésimes nous auront laissé des fenêtres de 
tir aussi larges pour démarrer les vendanges, 
et il ne fut pas rare de vendanger un domaine 
sur trois semaines, prenant le temps de 
picorer les parcelles à leur maturité optimale. 
Les fruits sont mûrs, peu acides, faciles à 
goûter. Le feu de juillet a brûlé les acides et 
le végétal alors que la modération du mois 
d’août maintiendra dans le goût une idée de 
fraîcheur et de classicisme. Aucune dureté, 
aucun exotisme, une extractibilité parfaite 
des peaux : tout ce qu’il faut pour rendre 
grâce aux terroirs. Et le luxe de pouvoir faire 
des vinifications souples, de révéler des vins 
identitaires et contemporains.

Stéphane Derenoncourt

Cos d’Estournel
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supprimer la dégustation à l’aveugle, c’est dénier à la critique le droit 
d’exercer son métier de la façon la plus neutre possible et – risquons 
le mot – la plus objective !
« In this new system, we are supposed to cram them into two short 
morning sessions. This seems crazy to me. Surely the effect will be to 
make our tasting less and not more accurate? 
Besides, I really don’t think a football stadium on the distant outskirts 
of the city (pictured) is likely to have a particularly conducive 
atmosphere for wine tasting, however new it is and however much 
it cost.
But the change I most resent is that the UGC will no longer sanction 
blind tasting. I’m sure there has been lobbying from the shrinking but 
much-appreciated majority who do not insist on our visiting them to 
taste at the château. They presumably think that we penalise wines 
tasted blind ». 
Pour conclure, donnons la parole à Hervé Bizeul, vigneron au Clos 
des Fées et blogueur : « Bref, entre faire l’amour dans l’obscurité à 
une inconnue et le faire à une top modèle célèbre en pleine lumière, 
tout le monde comprendra que les sensations ne sont pas les mêmes, 
je pense, et que, quel que soit le plaisir ressenti avec l’une ou l’autre, 
on parlera toujours de la top model... Ainsi en est-il de la nature 
humaine... Certains salueront la technique, d’autres l’émotion ». 

Les prix 
Chaque année, demeure récurrente la question des prix auxquels 
seront proposés les vins du millésime vendu en souscription. Après 
l’envolée des prix des 2009 et 2010, retour à la réalité ! À l’orée de 
cette nouvelle Campagne de Primeur, la question est la suivante : 
Bordeaux saisira-t-elle cette occasion pour renouer avec le marché 
en proposant ses vins à un juste prix ? Difficile de répondre à cette 
question au moment où nous écrivons ces lignes (20 avril), mais 
une chose est certaine : après le Bordeaux bashing de ces dernières 
années, l’occasion est particulièrement favorable avec le millésime 
2015. Beaucoup d’acteurs de la filière en sont conscients. Par rapport 
au 2014, une hausse paraît inéluctable. Reste à savoir si au pays de 
Descartes, « le bon sens est la chose du monde la mieux partagée ». 

Sur la question des prix toujours, nous avons donné la parole cette 
année à Mathieu Chadronnier, qui incarne la nouvelle génération de 
négociants à Bordeaux. Vif, éclectique, passionné de grands vins, il 
édite chaque année une revue remarquable (Skopéo) qui fait le point 
sur le millésime proposé à la vente en primeur. 
Comme chaque année, avec le printemps reviennent les primeurs de 
Bordeaux. Comme chaque année, la qualité du nouveau millésime 
anime les conversations. On le compare à tel ou tel millésime plus 
ancien. Rapidement, l’incontournable question du prix s’impose 
en sujet central. Et comme chaque année, il est difficile de faire un 
pronostic fiable sur ce dernier point. « L’art de la prévision est un 
art difficile » disait Mark Twain, « surtout quand il s’agit de prédire 
l’avenir » !
Quelques éléments de contexte peuvent nous aider à y voir plus clair 
toutefois.
Tout d’abord, la demande mondiale de grands vins, de Bordeaux 
notamment, a repris des couleurs depuis un peu plus d’un an. Aux 
quatre coins du globe, des distributeurs qui avaient peu acheté ces 
dernières années ont reconstitué quelques réserves, et continuent à 
acheter au rythme de leurs ventes. Les niveaux de stock sont assainis. 
L’essentiel des 2011 et millésimes postérieurs se trouve à Bordeaux, et 
les surstocks du millésime 2010 en Asie se résorbent progressivement...
Le millésime 2015 arrive donc dans un contexte raisonnablement sain 
et positif, donc porteur, mais peu propice aux excès.
Si elle est évidemment centrale, la question du prix n’est cependant 
pas la plus fondamentale. C’est de la qualité d’un vin que naît l’envie 
de l’acquérir pour le boire le moment venu, et ce n’est qu’une fois ce 
désir exprimé que la question du prix prend son sens.
En 2015, la qualité est remarquable. 2015 est d’une certaine façon 
un millésime évident. Il ne parle pas fort, il parle juste. Il n’est pas 
compliqué, il est authentique. La question de savoir s’il est le 
millésime de la décennie ou du siècle est très secondaire. 2015 est un 
millésime « aimable » au sens le plus littéral. Là où 2014 exprimait une 
élégance superbement classique, 2015 se prête à tous les qualificatifs 
du bonheur car avenant et sincère, complet et compréhensible, 
profond et universel. 2015 rassure et éclaire. C’est une invitation à la 
découverte, à la redécouverte aussi.
Si 2015 était une saison, assurément, il serait le printemps ! L’année 
dernière, Jacques Perrin évoquait ici même l’idée de millésime-
charnière à propos de 2014. 2015 pourrait être l’étape suivante, le 
millésime de l’après. Robert Parker avait une influence déterminante 
sur le marché des grands vins. Dans le cas particulier de Bordeaux, 
cette « hyperinfluence » n’est plus. Si le rôle des critiques est toujours 
essentiel, il est, suite au retrait de Parker, ramené à sa juste mesure. 
Le « jugement » d’hier est redevenu « avis ». Un avis particulièrement 
expert bien sûr, mais individuel. Une forme d’objectivité subjective.
Et tout cela change la façon dont nous abordons la question du prix. 
Si elle cristallisait autant d’attention et d’irritation hier, c’est sans 
doute parce qu’elle était associée à un sentiment d’enfermement. Le 
jeu est désormais plus ouvert. Le rôle du marchand est plus central. 
Les alternatives sont plus nombreuses. Alors face à la grande question 
du prix, chacun doit prendre ses libertés. 2015 est un millésime riche 
de mille nuances, qui exprime avec une grande précision les identités 
de terroirs et les aspirations esthétiques des différents vinificateurs. La 
majorité des vins sera proposée à des prix justes en regard de la qualité 
du millésime. Certains seront jugés trop chers, comme toujours. Libre 
à chacun de céder à la tentation, ou de porter son choix sur une des 
très nombreuses alternatives dont est pavé le chemin de la découverte.

Mathieu Chadronnier, directeur général CVBG Bordeaux

La synthèse des appellations

Saint-Estèphe
La météo a été plus capricieuse dans le nord du Médoc et cette appellation 
est moins homogène que Margaux ou Saint-Julien. Il fallait vendanger au 
bon moment, dans une fenêtre de tir très précise. C’est une des leçons 
de ce millésime : il est un marqueur très précis des terroirs. Une des 
caractéristiques d’un grand terroir est notamment d’atténuer les effets 
d’une climatologie heurtée (sécheresse ou pluviosité excessive). Force 
est de constater que tel est le cas ici avec la réussite de Calon-Ségur, de 
Cos d’Estournel et de Montrose. 

Pauillac
Les trois premiers crus expriment, liés à leur terroir et aux choix des 
hommes, les styles que l’on peut rencontrer dans le millésime : entre un 
Mouton-Rothschild fastueux, un Lafite longiligne mais racé et un Latour 
sérieux et séveux qui se révélera après élevage. 

Saint-Julien 
Là aussi, selon les secteurs, il fallait être attentif et vendanger au moment 
précis pour capter le meilleur du millésime. « Les millésimes précédents, 
beaucoup plus difficiles, nous ont donné une approche très précise. Le plus 
gros problème, c’était la prise de botrytis, avant les vendanges » explique 
Bruno Borie à Ducru-Beaucaillou qui, avec Las-Cases et quelques autres, 
font partie des meilleurs vins de l’appellation. 

Margaux 
Dans ce millésime, c’est l’appellation phare du Médoc. Elle doit son 
homogénéité à une pluviométrie idéale en août et septembre, inférieure 
de moitié à celle de ses plus proches voisines et, toujours sur la même 
période, inférieure de 60 % à la pluviométrie de Saint-Estèphe. Margaux, 
Palmer et Rauzan-Ségla donnent le la et la musique est belle !

Médoc et Haut-Médoc, Moulis et Listrac
C’est dans ces appellations que l’on note le plus d’hétérogénéité et de 
disparité. Le meilleur (La Lagune) alterne avec le bon. Cette année, il y 
a comme une frontière symbolique entre la partie nord du Médoc et le 
reste. 

Saint-Emilion
De très grands vins alternent ici avec de bons vins, un peu limités 
toutefois dans leur développement et manquant parfois d’énergie, et des 
vins moins réussis. La hiérarchie invisible des terroirs joue à fond dans 

ce millésime avec un net avantage aux vins issus des calcaires qui ont 
davantage préservé la fraîcheur du fruit, mais les argilo-calcaire de la 
côte sud tirent également magnifiquement leur épingle du jeu. En dépit 
du caractère aimable du millésime, le piège à éviter était, une nouvelle 
fois, d’éviter d’extraire des tanins amers – stigmates que l’on trouve dans 
un certain nombre de vins. 

Pomerol
Toujours la hiérarchie des terroirs avec une concentration impressionnante 
de grandes réussites sur le fameux plateau en tête desquelles Petrus et 
Lafleur brillent avec majesté et dans des styles très différents. 

Lalande de Pomerol
Ensemble assez homogène avec quelques très jolies réussites dont le 
rapport qualité/prix devrait être intéressant. 

Côtes de Bordeaux, Castillon et Francs, 
Bayais-Bourgeais, Fronsac et Canon-Fronsac
Certaines de ces régions brillent par leur homogénéité et tirent 
brillamment leur épingle du jeu, le Fronsadais notamment, mais les 
autres appellations, même si les pluies d’avant les vendanges les ont 
davantage affectées, comportent également de très belles réussites, à 
l’instar du Bourgeais avec l’un des plus beaux Roc de Cambes jamais 
produit ou le magique Domaine de l’A en Côte de Castillon. C’est parmi 
ces appellations que l’amateur trouvera quelques pépites en terme de 
rapport prix/plaisir et potentiel de longévité. 

Graves et Pessac-Léognan
C’est l’une des régions privilégiées du millésime qui brille avec une série 
de crus épatants. Parmi ceux-ci, les grands vins de Pessac évidemment 
avec un Haut-Brion magique et un Carmes Haut-Brion d’une beauté 
absolument unique, mais le secteur de Léognan n’est pas en reste et 
comporte plusieurs joyaux. Et comme les blancs sont également très 
réussis, la fête est totale. 

Barsac-Sauternes
C’est une des autres grandes réussites du millésime. Pour les liquoreux 
les plus achevés, les équilibres sont magiques, la pureté d’expression 
quasi insurpassée et il y a fort à parier que ces vins auront une grande 
longévité. Collector ! 

Bordeaux 2015
L’élégance et la fraîcheur 

Mathieu Chadronnier
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Der Jahrgang 2015 in Bordeaux
von Jacques Perrin
Präsentation des Jahrgangs
«Sonnen und Rebberge, davon gibt es nach wie vor genug. Doch ohne Durst produziert 
man keinen Wein mehr. Ohne Wein kultiviert man die Reben nicht mehr. Keine Reben 
mehr und die Sonnen verschwinden: sie haben besseres zu tun, als die Erde ohne Trinker 
aufzuheizen, sie werden sich sagen: ab jetzt leben wir für uns. Wollen Sie das wirklich?»

René Daumal
Man kann es nicht oft genug wiederholen. Neben der Fähigkeit der grössten Weine, ein 
einzigartiges Terroir zu übersetzen und uns in einem geografisch-sensorischen Verhältnis 
zu übermitteln, liegt das Faszinierende am Wein darin, dass er ein Zeitmarker ist. Er hält 
die vorbeigehende Zeit an oder scheint sie vielmehr zu verlangsamen. Später, wenn 
diese Zeit längst vergangen ist und der Wein sich verwandelt und entfaltet hat, kommen 
wir darauf zurück. Indem wir diesen Wein geniessen, setzt unser atmosphärisches 
Gedächtnis ein. Unsere Träume, unsere Sehnsüchte, unsere Fähigkeit, den gegenwärtigen 
Augeblick intensiv zu erleben und auszukosten, unser eigenes Verhältnis zur Erfindung 
der Zukunft stehen viel mehr als wir uns das vorstellen können in Verbindung mit diesem 
atmosphärischen Gedächtnis, mit dieser Beziehung zu den Elementen, zum Wind, zum 
Regen, zur Trockenheit, zur Feuchtigkeit, zum Strahlen der Sonne, zu ihren Verbrennungen 
wie zu ihrer Abwesenheit. Mit anderen Worten: zum mehr oder weniger harmonischen, 
mehr oder weniger erzwungenen oder labilen Gleichgewicht dieser tanzenden und 
faszinierenden Liane, der Rebe.
Es ist ungerecht, aber es gibt Neugeborene, die willkommener sind als andere. Die ganze 
Welt erwartete diesen Jahrgang 2015. Fünf Jahre sind lang. Fünf lange Jahre nach dem 
unverschämten Ruhm des 2010ers: der komplizierte 2011er mit seinen unbestreitbaren 
süffigen Tugenden, der herbstliche und klassische 2012er, der wie durch ein Wunder 
geheilte 2013er, der sehr gute, aber auch sehr kontrastreiche 2014er. Höchste Zeit also, 
von neuem mit dem zu flirten, was Bordeaux vor allem andere liebt: dem Schauer des 
Aussergewöhnlichen. Es stimmt, hier liebt man Zahlen und macht sich gerne zu Adepten 
der Numerologie, wenn sie unsere Erwartungen bestätigt: Seit mehr als einem halben 
Jahrhundert waren die 5er-Jahre in Jahre – abgesehen von ganz wenigen Ausnahmen 
(1965) – aussergewöhnliche (1945, 1955, 2005) oder doch zumindest sehr gute Jahrgänge.
Die Geschichte wird von 2015 das Bild eines zwiespältigen Jahres bewahren, eines 
gewissermassen janusköpfigen Jahrgangs also. Bedeutet das, dass 2015 wie der römische 
Gott auch der Jahrgang der richtigen Wahl, des Beginns und des Endes ist? Eine andere 
Geschichte wird uns das erzählen.

Alles beginnt mit einer ungewöhnlichen Milde und einem endemischen Durst. Erinnern 
wir uns an 2014 mit einem auf Anfang September verschobenen Sommer und einem 
extrem trockenen Herbst. Gegen Ende der Weinlese machte sich das Bedürfnis nach 
Wasser bemerkbar. Nach einigen Regenepisoden im November 2014 blieb der Dezember 
ebenfalls zurückhaltend mit weniger als der Hälfte der in diesem Monat üblichen 
Niederschläge. Januar und Februar trugen kaum dazu bei, die Wasserbilanz zu verbessern. 
Dafür stellte sich die Kälte ein, die so notwendig ist für das Ruhen des vegetativen Lebens 
und vor allem für die Neutralisierung der Parasiten, und zwar mit einigen winterlichen 
Frostnächten im Dezember und Januar.
Ein anderes Dekor und ein Frühlingsanfang mit Pauken und Trompeten sowie einem 
heissen, sehr heissen Monat März, der sämtliche Rekorde brach, seit die Statistiken geführt 
werden: «Im Monat März lag die Durchschnittstemperatur an der Oberfläche der Erde und 
der Ozeane 0,85° C über dem Mittel des 20. Jahrhunderts.»
In der Region Bordeaux beruhigten frische Nächte glücklicherweise den Schwung der so 
unerwartet erwachten Reben.
Anfang April, genauer am Ostermontag, wurde das Wetter noch wärmer, in einem wahren 
Frühlingsausbruch, der einen schnellen und homogenen Austrieb der Reben bewirkte.
Der Monat Mai stand wie der April ebenfalls unter einem sehr trockenen Regime mit 
einem Mangel an Niederschlägen, was das Wachsen der Reben begünstigte. Die Rebblüte 
fand unter perfekten Verhältnissen statt. Das ist ein wichtiger Punkt: eine schnelle und 
homogene Rebblüte ist der erste Baustein für einen grossen Jahrgang.
Der grösste Teil der Rebblüte war bereits vorbei, als es am 3. und 4. Juni brütend heiss 
wurde; diese Hitze hätte die Blüte schwer beeinträchtigen können. Einige vorteilhafte 
Regenperioden schafften es nicht, die Bilanz aufzupolieren, und so war der Juni der 
vierte Monat in Folge mit defizitärem Wasserhaushalt. Der 29. Juni war besonders heiss 
– und diese Hitze dauerte auch die ersten drei Wochen im Monat Juli an. An drei Tagen 
herrschten Temperaturen von über 35° C, an elf Tagen stieg das Thermometer auf über 
30° C. Damit war der Juli 2015 der viertheisseste Monat in Bordeaux seit 100 Jahren.

Wie ertrugen die Reben diese Hitze? 
• Dank einem glücklichen Zufall waren die Wasservorräte grösser, als man vorhersehen 
konnte.
• Nach vier Jahrgängen von eher mittelmässiger Produktion fanden die Reben in sich 
selber die notwendigen Ressourcen, um dieser Trockenheit zu widerstehen.
In diesem Augenblick wurde es immer deutlicher, dass der Wasserhaushalt der Böden 
den entscheidenden Unterschied ausmachen würde, falls das Hitzeszenario auch im 
August weitergehen sollte. Im Vorteil wären lehmige und kalkreiche Böden auf Kosten 
von leichteren Böden. 

2015 
April
Der Winter war recht kalt und bot 
zahlreiche Frostnächte. Er schien auch lang, 
mit vielen aufeinander folgenden grauen 
und feuchten Tagen zwischen November 
und Februar, mit häufigen und intensiven 
Regenfällen. Nachdem die Wasservorräte 
wieder bestens aufgefüllt waren, änderte 
die Situation im März; das Wetter war nun 
trocken, aber nach wie vor kalt, was den 
Beginn des Austriebs der Reben immer 
weiter nach hinten verschob. Man musste 
bis Anfang April warten, um die Vegetation 
endlich erwachen zu sehen. Rund um den 
10. April wird es mild und die trockenen 
Böden erwärmen sich rasch. Zweifelsohne 
ein guter Start. Die Rebarbeiten können 
ohne Verspätung in Angriff genommen 
werden und dank der Homogenität des 
Austriebs verläuft das Ausbrechen der 
Geiztriebe problemlos. Von Anfang an 
präsentieren sich die Reben in bester 
Verfassung.

Mai
Die klimatischen Verhältnisse ermöglichen 
ein schnelles und regelmässiges Wachstum. 
Die Durchgänge in den Reben für die 
verschiedenen Rebarbeiten, Spritzungen 
und die Bearbeitung des Bodens fallen nicht 
schwer. Die Böden sind trocken, die Arbeit 
geht leicht und (fast) ohne Stress von der 
Hand. Trotz den günstigen klimatischen 
Bedingungen greift die Schwarzfäule die 

jungen Blätter auf aussergewöhnliche 
Weise an, vor allem in Parzellen, die 
bereits 2014 kontaminiert waren, ist 
der Pilzbefall virulent. Teilweise setzt er 
sich auf den künftigen Trauben fest und 
zerstört die Ernte. Wichtig zu wissen: Solch 
früher Pilzbefall erfordert allerhöchste 
Wachsamkeit bis zum Farbumschlag der 
Trauben.
Die zweite Hälfte des Monats ist zwar ein 
bisschen kühler, wird aber vor allem von 
der Trockenheit geprägt. Es regnet nicht, 
ideale Bedingungen also für eine perfekte 
Rebblüte, die in den allerletzten Maitagen 
beginnt.

Juni
Während der ersten zehn Tage des Monats 
Juni herrschen milde Temperaturen und es 
fallen keine Niederschläge; das erlaubt eine 
rasche, geordnete Rebblüte ohne grosses 
Verrieseln. Spaziergänge in den Rebbergen 
zu dieser Zeit sind geprägt vom betörenden 
Duft der Rebblüten. Die künftige Weinlese 
kündigt sich mengenmässig ausgewogen 
an, denn die Trauben sind eher klein und 
gut gefüllt. In den meisten Fällen braucht 
es keine grösseren Retuschen durch 
Ausbrechen. Der Himmel bleibt wolkenlos, 
die Temperaturen steigen bis Ende des 
Monats stetig an.

Juli
Die ersten Julitage sind brütend heiss. 
Das schöne Wetter scheint sich für die 
Ewigkeit eingelassen zu haben: kein einziger 
Regentropfen seit Mitte Juni! Die ersten 
Anzeichen von Wasserstress machen sich 
bemerkbar. In Parzellen, deren Böden punkto 

Bordtagebuch
Von Stéphane Derenoncourt

Bordeaux 2015
Eleganz und Frische

Pavie-Macquin und Saint-Emilion
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Unter diesen Bedingungen war klar zu erkennen, wie die Reben ihr Wachstum einstellten, 
sorgten sie sich doch jetzt um ihr eigenes Überleben. Das ist ebenfalls eine bedeutende 
Garantie für Qualität. 
Eine indirekte und dramatische Konsequenz dieser Trockenheit: in St-Jean-d’Illac steht der 
Pinienwald in Flammen. Insgesamt verbrennen mehr als 500 Hektaren Wald, mehrere 
hundert Personen müssen evakuiert werden. Zum Glück gelingt es am 24. Juli, den Brand 
unter Kontrolle zu bekommen. Es ist der Moment, als heftige Stürme auf die Atlantikküste 
treffen und einige wohltuende Niederschläge bringen, die bis ins Innere der Böden 
vordringen können.
Der Monat August bleibt heiss mit zehn Tagen, an denen die Quecksilbersäule über 30° 
C klettert. Vier ungleich verteilte Regenperioden (mit 90 bis 140 mm Niederschlag in 
gewissen Regionen der Rive droite) spielen eine entscheidende Rolle für die Qualität der 
künftigen Weinlese. Im Sauternais sind diese Regenepisoden zahlreicher und helfen mit, 
dass sich die Botrytis ausbreiten kann – die übrigens in den Rebbergen mit roten Sorten 
2015 vollkommen ausbleibt! Unter diesen Bedingungen verläuft der Farbumschlag schnell 
und frühzeitig, Ende der ersten Augustwoche ist er vollendet.

Die Weinlese
Die Weinlese beginnt in der letzten Augustwoche in den am frühesten reifen 
Weissweinterroirs von Pessac-Léognan unter perfekten Bedingungen, sowohl was den 
Gesundheitszustand der Trauben als auch die sonnigen Tage und die kühlen Nächte betrifft. 
In diesem Jahrgang scheinen sich die Sauvignons blancs besonders gut aus der Affäre zu 
ziehen; sie vereinigen grosse Reife der Frucht mit viel Frische. Den Sémillons mangelt es 
dagegen bisweilen an Spannung.

Am 10. September nähert sich der ehemalige Tropensturm Henri der Atlantikküste. 
Angekündigt sind mächtige Unwetter und bedeutende Niederschläge. Die Vorhersage irrt: 
Ein weiteres Mal sind die Niederschläge sehr ungleich verteilt und zudem fast unbedeutend 
– die Trauben mit ihrem perfekten Gesundheitszustand und dicken Häuten mehr als 
vielversprechend. Bordeaux atmet auf und lässt sich Zeit, um jede Parzelle und jede 
Traubensorte zum idealen Zeitpunkt zu ernten.
Bis zur dritten Septemberwoche bleibt das Wetter unerschütterlich schön. Anfang Oktober 
sind so gut wie alle Merlots gelesen, mit Ausnahme der spät reifenden Terroirs sowie bei 
den Anhängern einer gewissen Opulenz.
Nun ist die Reihe an den Cabernets. Zu erwähnen ist allerdings ein besonders graues, 
regnerisches erstes Oktoberwochenende, doch ab dem 8. Oktober herrschen wieder 
Nordwind und schönes Wetter.

Die Weine

Die trockenen Weissweine Das sind Weine von schöner, reichhaltiger Konstitution, 
konzentriert und aromatisch strahlend. Die Sauvignons sind im Allgemeinen besser 
gelungen als die Sémillons, die etwas unter den klimatischen Bedingungen des Monats 
August gelitten haben.

Die Rotweine Die verschiedenen oben aufgeführten Faktoren (Trockenheit, Verteilung 
der Niederschläge) erklären die Heterogenität der Rotweine, die zwischen Mittelmass 
und aussergewöhnlicher Qualität schwanken so wie gewisse Merlots von der Rive droite, 
die eine ausserordentlich Vinosität aufweisen, ob in Pomerol oder in St-Emilion oder in 
gewissen Teilen des Plateaus. Grosse Erfolge finden sich auch unter den Cabernets der 
Rive gauche, wobei hier Pessac-Léognan und das südliche Médoc deutlich im Vorteil 
sind. 
Die Weine sind konzentriert, reich an Alkohol und weisen mittlere Säurewerte auf (die 
allerdings höher liegen als in anderen der letzten Jahrgänge, die von viel Sonne geprägt 
waren wie 2003 und 2009). Die Erträge sind reichlich (im Durchschnitt 45 hl/ha). 

Sauternes Kein Zweifel: Das Glück lacht der Region Barsac-Sauternes. Nach den sehr 
guten Jahrgängen 2014, 2013 und 2011, um nur die jüngsten zu zitieren, gehören die 
Süssweine zu den ganz grossen Gewinnern des Jahrgangs 2015. Sie zeichnen sich 
durch die Reintönigkeit ihrer Ausdruckskraft aus, aber auch durch ihre Definition, ihr 
Gleichgewicht und ihre Komplexität. Die Edelfäule setzte sich schnell durch, vor allem 
dank den Niederschlägen im August, und die Auslesen wurden erleichtert durch die 
beeindruckende Homogenität der Botrytis cinerea. Ab Anfang September waren nur vier 
Lesedurchgänge notwendig, um eine wunderbar homogene Ernte einzubringen. Die 
einzige Klippe, die zu umschiffen war: eine zu grosse Reichhaltigkeit. Die Süssweine 
zeichnen sich durch ihr Gleichgewicht und ihre Eleganz aus, die Erträge sind zwar 
bescheiden (rund 20 hl/ha), liegen aber deutlich höher als bei den vergangenen fünf 
Jahrgängen.

Wem gleicht der Jahrgang 2015? Diese Art von Frage zu beantworten, hat immer 
etwas Zufälliges. Man kann Parallelen herstellen zwischen sehr ähnlichen klimatischen 
Bedingungen. In diesem Fall stünde 2015 in der Linie von zwei anderen 5er-Jahrgängen, 
nämlich 1985 und 2005 – und vor allem 1989, vor allem was die Trockenheit zu Beginn 
und die folgende sommerliche Hitze betrifft.
Die Rotweine zeichnen sich durch seidige Textur, strahlende Frucht und eine Frische aus, 
die sie besonders attraktiv macht. Verpassen wir unser Vergnügen nicht. Oder wie Christian 
Moueix, normalerweise eher zurückhaltend in seinen Einschätzungen, meint: «2015 ist 
der feurigste Jahrgang», den er in seiner fast ein halbes Jahrhundert dauernden Karriere 
gesehen hat. Ähnlich die Einschätzung von Stéphane Derenoncourt: «Das ist ein grosser 
Jahrgang, denn er vereinigt Reife und Frische. Es ist sogar schwierig, zu entscheiden, wem 
man den Vorzug geben will: denen, die früh gelesen haben oder denen, die sich fürs 
Warten entschieden haben. Auf alle Fälle können Sie wundervolle Weine finden!»

Bordeaux 2015
Eleganz und Frische

Vignoble de Larcis-Ducasse

Wurzelwachstum schlecht bewirtschaftet 
sind, später auch auf sandigen oder feinen 
Kiesböden und auf allen oberflächlichen, 
nicht tiefgründigen Böden beginnt das 
Grün der Rebblätter etwas zu verblassen. 
Teilweise werden auch die Trauben bleich 
und stellen ihr Wachstum ein, bei jungen 
Rebstöcken verschrumpeln sie gar. Von 
Fall zu Fall muss man die Reben entlasten, 
indem man Früchte wegschneidet. In den 
kompliziertesten Fällen, bei dreijährigen 
Pflanzen, die stolz darauf sind, ihre erste 
Ernte zu produzieren, muss man sich 
schweren Herzens dazu entscheiden, 
ganz auf die Ernte zu verzichten und alle 
Trauben abzuschneiden. Ende Monat sind 
die Bedingungen extrem und die Reben 
bereits zu müde, um weiter zu wachsen. Die 
Blätter sind dick und gerippt; sie scheinen 
älter als sie sind, das Holz der Reben wird 
bereits hart. Man kann schon die sich 
ankündigende Reife kartografieren, so sehr 
hat die Trockenheit diesem Jahrgang ihren 
Stempel aufgedrückt. Ab Ende Juli weiss 
man, dass sich der vegetative Stillstand 
klar und deutlich abzeichnet und dass die 
Sonne bereits Säure verbrannt hat, sodass 
die Trauben in ihrer Aromatik keine Spur 
von vegetabilen Noten aufweisen werden. 
Der Jahrgang ist sonnenverwöhnt, mit 
anderen Worten: Man muss alles tun, um 
die Frische zu bewahren. Das ist eine Frage 
der Bodenbearbeitung: Auflockern des 
Bodens, Überlegungen zur Notwendigkeit 
von Entlauben, dann ist alles gut!

August
Während die Furcht davor, dass die 
Trockenheit die weitere Entwicklung der 
Trauben blockiert, auf ihrem Maximum ist, 
bewässern einige Regenepisoden in Form 
von Gewittern das Bordelais, allerdings auf 
sehr ungleiche Weise. Die erste Reaktion 
der Reben ist positiv. Sie nehmen zwar 
ihr Wachstum nicht wieder auf, doch löst 
sich ihre Blockade. Der Farbumschlag ist 
anfangs schleppend, vollzieht sich dann 
aber innerhalb von wenigen Tagen, genau 
so geordnet wie im Juni die Rebblüte. Der 
Reifepunkt wird homogen sein, unabhängig 
vom Erntedatum, und das ist schon einmal 
sehr beruhigend. Allerdings ist die Reaktion 
der Böden vollkommen unterschiedlich, und 
genau hier entscheidet sich der Jahrgang. 
Je nach Beschaffenheit der Böden, je nach 
Lehmgehalt und Exposition der Parzelle, 
verursacht das Eindringen des Regens in 

Einige Schlüssel zum Verständnis des Jahrgangs 2015 in Bordeaux 

Ein aussergewöhnlicher oder ein grosser Jahrgang? Pragmatisch 

betrachtet, kann man einen Jahrgang dann als aussergewöhnlich bezeichnen, wenn 

jedermann sehr gut gearbeitet hat. Das ist 2015 nicht der Fall. Natürlich gibt es 

eine gewisse Anzahl aussergewöhnlicher Weine in diesem Jahrgang, viele sehr gute 

und gute Weine, aber die Heterogenität ist grösser als es scheint. Dagegen kann 

man einen Jahrgang als gross bezeichnen, wenn er eine gewisse Anzahl bedeutender 

Erfolge aufweist. Von diesem Gesichtspunkt her ist 2015 ein grosser Jahrgang! 

Was unterscheidet einen aussergewöhnlichen von einem sehr guten 

Wein? In diesem Jahrgang war der Unterschied offenkundig: Ein grosser Wein 

zeichnet sich durch die Komplexität seiner Aromatik aus, durch die Konsistenz seiner 

Textur, seine ziselierten, tiefgründigen Tannine und die glasklare Energie seines Finales. 

Rive droite oder Rive gauche? Auch wenn man der Rive droite einen kleinen Vorteil 

einräumen muss, sollte man sich vor übereilten Verallgemeinerungen hüten: Es gibt einige 

bedeutende Erfolge in der Region von Pessac wie im Médoc, vor allem im südlichen Teil.

Ist 2015 ein Jahrgang mit Alterungspotential? Sein unmittelbarer, einfacher 

und köstlicher Zugang sollte uns nicht täuschen. Hinter diesem verführerischen 

Auftreten verbirgt sich ein wahres Potential. In ihrer Jugend liebenswert und 

aromatisch, werden die am besten gelungenen Weine lange Jahre vorteilhaft altern. 

Weiss oder rot? Trockene Weissweine, die einen stilistischen Wechsel 

einläuten, dynamisch sind und weniger vom Holz oder der Rebsorte geprägt, 

strahlende und saftige Rotweine sowie Süssweine von einer Reintönigkeit und 

einem Gleichgewicht, wie es nur selten erreicht wird – Sie haben die Wahl!

die Erde das Phänomen des «Verwässerns» 
oder eben nicht. Das Gewicht der 
Traubenbeeren ist hoch. Nicht nur Reife 
ist gesucht, sondern auch Konzentration. 
Sollte der September schön sein, dann ist 
ein grosser Jahrgang in Griffweite.

September/Oktober 
Die einzelnen Parzellen werden nun ganz 
genau beobachtet. Sukzessive Durchgänge, 
um einzugrenzen, zu parzellieren, Teile zu 
isolieren, die genügend Wasser bekommen 
haben oder Teile mit Lehmadern. Alles 
bekommt den letzten Schliff in der ersten 
Monatshälfte, bei mildem Wetter. Doch 
die regnerische Episode Mitte Monat 
ändert die Voraussetzungen. Man kann 
keine generellen Schlussfolgerungen 
zur Qualität des Jahrgangs in Bordeaux 
mehr ziehen. Heterogenität macht 
sich breit. Das Gewicht der Trauben ist 
sehr unterschiedlich, teilweise wird die 
Konzentration der Trauben verwässert. 
Man beginnt, die Traubenbeeren zu kosten. 
Die gesundheitliche Situation ist so gut wie 
perfekt! Es ist ein Jahrgang der Schöpfer, die 
Winzer werden die Trauben zweifellos zur 
gewünschten Reife bringen. Das Glück lacht 
der Rive droite, der Region von Pessac und 
dem südlichen Médoc. Im nördlichen Médoc 
kommen Savoir-faire und Kompetenz zum 
Tragen. Allgemein kann man sagen, dass nur 
wenige Jahrgänge uns ein derart grosses 
Zeitfenster für den Beginn der Weinlese 
eröffnet haben. Nicht selten wird auf einem 
Weingut drei Wochen lang gelesen; die 
Winzer nehmen sich die Zeit, jede einzelne 
Parzelle bei optimaler Reife zu lesen. Die 
Trauben sind reif, weisen wenig Säure auf 
und lassen sich leicht verkosten. Die Julihitze 
hat die Säure und das Vegetabile verbrannt, 
während die Mässigung des Monats August 
im Geschmack eine Idee von Frische und 
von Klassizismus bewahrt hat. Nichts von 
Härte, keine Exotik, perfekte Extraktion der 
Traubenhäute: alles, was es braucht, um den 
Terroirs gerecht zu werden. Und der Luxus, 
geschmeidige Vinifikationen einsetzen 
zu können, um zeitgenössische und 
identitätsstiftende Weine hervorzubringen.

Stéphane Derenoncourt
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Die Blinddegustation 
In diesem Jahr besteht die (grosse?) Innovation der Union 
des Grands Crus im Ende der Blinddegustation, die zu einem 
Kuriosum, ja zu einer zweifelhaften Praktik degradiert wird. Von 
nun an werden alle (Kritiker, Journalisten, Profis) in voller Kenntnis 
der Sachlage degustieren. Fertig mit der Blinddegustation! Man 
vereinfacht alles. Man gruppiert neu. Man rationalisiert: Alle 
Appellationen, konzentriert auf zwei lange Vormittage (statt wie 
früher auf vier). Platz für die Einheit von Zeit und Ort. Wie im 
klassischen Theater? Nicht doch! Man muss mit der Zeit gehen: 
Alle ab ins Fussballstadion von Bordeaux und Sie werden 
offen und frei degustieren! Die angegebene Begründung für 
diesen tiefgreifenden Wandel? Eine zu grosse Heterogenität der 
Degustationsbedingungen: Vorher degustierten fünf verschiedene 
Gruppen, verteilt auf fünf verschiedene Schlösser. Einspruch, Ihre 
Majestät: Ist das nicht zu viel, wenn man die Anzahl der Weine, die 
zuvor an vier Vormittagen degustiert wurden, nun auf bloss zwei 
Vormittage konzentriert? Die Antwort von Olivier Bernard, dem 
Präsidenten der UGCB, kommt wie aus der Pistole geschossen und 
duldet keinen Widerspruch: «Profis können 25 Weine pro Stunde 
verkosten. Robert Parker hat uns daran gewöhnt, die Gesamtheit 
aller Weine der Union in einem halben Tag zu degustieren…» 
Und so diktiert Robert Parker weiterhin seinen Rhythmus, 
obwohl er sich zurückgezogen hat. Pech für die Griesgrame, die 
Weicheier oder die Träumer, die glauben, dass dieses Regime 
(rund zwei Minuten pro Wein) ein Fehler sei! Sämtliche Güter 
werden sich zweifellos zu dieser Änderung beglückwünschen 
(ah… das Prestige der Etikette, die qualitativen Erwartungen, die 
Kraft des Imaginären!). Alle, ausser vielleicht diejenigen ohne 
Rang und Namen und die Aussenseiter. Doch das ist längst 
bekannt: Im Königreich der grossen Bordeaux besitzen die ohne 
Rang und Namen und die Unbekannten kein Bürgerrecht… Wie 
auch immer: Diese einseitig vom UGCB getroffene Entscheidung 
hat bei einigen Degustatoren für Aufruhr gesorgt, und zwar wegen 
mindestens drei Punkten: die Aufhebung der Blinddegustation, 
auf der eine gewisse Anzahl von Verkostern absolut besteht; ein 

einziger Degustationsort, dessen Hauptfunktion weit entfernt zu 
sein scheint von den optimalen Bedingungen einer Degustation; 
und schliesslich die Konzentration der Degustationen auf zwei 
Vormittage. Vor allem Michel Bettane, Bernard Burtschy und 
Jancis Robinson sind auf die Barrikaden gegangen. Nicht aus 
Nostalgie oder weil sie keine Veränderungen wollen, sondern 
weil das Ausmerzen der Blinddegustation bedeutet, den Kritikern 
das Recht, ihren Beruf auf möglichst unparteiische und – riskieren 
wir das Wort: objektive – Weise auszuüben, verwehrt!
«In this new system, we are supposed to cram them in to two short 
morning sessions. This seems crazy to me. Surely the effect will be 
to make our tasting less and not more accurate? 
Besides, I really don’t think a football stadium on the distant 
outskirts of the city (pictured) is likely to have a particularly 
conducive atmosphere for wine tasting, however new it is and 
however much it cost.
But the change I most resent is that the UGC will no longer 
sanction blind tasting. I’m sure there has been lobbying from the 
shrinking but much-appreciated majority who do not insist on our 
visiting them to taste at the château. They presumably think that 
we penalise wines tasted blind.» 
Um zu schliessen, erteilen wir das Wort Hervé Bizeul, Winzer auf 
Clos des Fées und Blogger: «Kurz: Ob man mit einer Unbekannten 
im Dunkeln Liebe macht oder mit einem berühmten Topmodel 
im vollen Scheinwerferlicht – die Empfindungen werden nicht 
dieselben sein, denke ich, das versteht jeder, und welches 
Vergnügen man auch mit der einen oder der anderen empfunden 
haben mag, wird man doch immer vom Topmodel sprechen… 
So ist die Natur des Menschen… Die einen werden die Technik 
loben, die anderen die Emotion.»
Eine Zusammenfassung der Appellationen

Saint-Estèphe
Das Wetter war im nördlichen Médoc deutlich kapriziöser, deshalb 
ist diese Appellation weniger homogen als Margaux oder Saint-Julien. 
Man musste im richtigen Moment ernten, in einem eng umrissenen 
Zeitfenster. Das ist eine der Lektionen dieses Jahrgangs: Er ist ein 

äusserst präziser Marker der Terroirs. Eine der hervorstechendsten 
Charakteristiken eines grossen Terroirs ist es, negative Auswirkungen 
des Klimas wie Trockenheit oder exzessive Regenfälle zu lindern. Man 
darf feststellen, dass das hier gelungen ist, mit den wunderschönen 
Weinen von Calon-Ségur, Cos d’Estournel und Montrose. 

Pauillac
Die drei Premiers Crus, geprägt von ihren Terroirs wie auch von den 
Entscheidungen der Menschen, verkörpern die Stile, die man in diesem 
Jahrgang finden kann: Der Mouton Rothschild präsentiert sich prachtvoll, 
der Lafite langgliedrig und rassig, der Latour ernsthaft und saftig. 

Saint-Julien 
Auch hier musste man je nach Sektor aufmerksam sein und zum 
richtigen Zeitpunkt ernten, um das Beste des Jahrgangs einzufangen. 
«Die vorangegangenen, viel schwierigeren Jahrgänge haben uns eine 
sehr präzise Herangehensweise gelehrt. Das grösste Problem war das 
Auftreten von Botrytis kurz vor der Weinlese», erklärt Bruno Borie 
von Château Ducru-Beaucaillou, das zusammen mit Las Cases und 
einigen anderen zu den besten der Appellation gehört. 

Margaux 
In diesem Jahrgang ist Margaux unbestritten das Aushängeschild 
des Médoc. Margaux verdankt seine Homogenität den idealen 
Niederschlagsmengen im August und September; sie waren in dieser 
Periode um die Hälfte niedriger als bei den nächsten Nachbarn und 
um 60% niedriger als in Saint-Estèphe. Margaux, Palmer und Rauzan-
Ségla geben den Ton an – und ihre Musik ist schön!

Médoc et Haut-Médoc, Moulis et Listrac
In diesen Appellationen sind die grössten Unterschiede und die 
grösste Heterogenität festzustellen. Das Beste (La Lagune) alterniert 
mit dem Guten. In diesem Jahr gibt es eine Art symbolischer Grenze 
zwischen dem nördlichen Médoc und dem Rest. 

Saint-Emilion
Hier findet man sehr grosse neben guten Weinen, die allerdings etwas 
limitiert sind in ihrer Entwicklung und denen es bisweilen an Energie 
mangelt. Und es gibt auch weniger gelungene Weine. Die unsichtbare 
Hierarchie der Terroirs spielt in diesem Jahrgang ihre ganze Macht 
aus, mit einem klaren Vorteil für die auf Kalkböden gewachsenen 
Weine, die sich die Frische ihrer Frucht bewahren konnten. Sehr 
gut ziehen sich auch die kalkhaltigen Lehmterroirs der südlichen 

Côte aus der Affäre. Ungeachtet des liebenswerten Charakters des 
Jahrgangs, musste man einmal mehr darauf achten, keine bitteren 
Tannine zu extrahieren – etwas, was man leider in einer ganzen Reihe 
von Weinen findet. 

Pomerol
Auch hier regiert die Hierarchie der Terroirs mit einer beeindruckenden 
Konzentration von grossartig gelungenen Weinen auf dem berühmten 
Plateau. Allen voran brillieren Petrus und Lafleur – voller Erhabenheit 
und in sehr unterschiedlichen Stilen.

Lalande de Pomerol
Im Grossen Ganzen recht homogen, mit einigen sehr gut gelungenen 
Weinen, die ein interessantes Preis-Qualitätsverhältnis aufweisen 
müssten.

Côtes de Bordeaux, Castillon et Francs, Bayais-Bourgeais, Fronsac et 
Canon-Fronsac
Einige dieser Regionen bestechen mit ihrer Homogenität und ziehen 
sich brillant aus der Affäre, vor allem die Region Fronsac, doch auch 
in den anderen Appellationen stösst man auf sehr gelungene Weine, 
obwohl sie stärker von den Niederschlägen kurz vor der Weinlese 
betroffen waren. Besonders gefallen haben uns das Bourgeais mit 
einem der schönsten je produzierten Roc de Cambes oder mit 
der magischen Domaine de l’A in der Côte de Castillon. In diesen 
Appellationen wird der Liebhaber einige Kostbarkeiten in Sachen 
Preis-Qualitätsverhältnis und Alterungspotential finden. 

Graves et Pessac-Léognan
Das ist eine der privilegierten Regionen des Jahrgangs, die mit einer 
ganzen Serie verblüffender Crus punktet. Unter ihnen findet man 
natürlich die grossen Weine von Pessac, allen voran einen magischen 
Haut-Brion und einen Carmes Haut-Brion von absolut einzigartiger 
Schönheit. Der Sektor von Léognan steht allerdings nicht zurück und 
bietet mehrere Schmuckstücke. Und da auch die Weissweine sehr 
gelungen sind, darf man sich rundum freuen.

Barsac-Sauternes
Das ist einer der anderen grossen Erfolge des Jahrgangs. Die 
vollkommensten Süssweine begeistern mit magischem Gleichgewicht 
und einer fast unübertroffenen Reintönigkeit im Ausdruck. Die 
Chancen stehen gut, dass diese Weine sehr langlebig sein werden. 
Etwas für Sammler!

Bordeaux 2015
Eleganz und Frische

Dégustation au Matmut-Atlantique

Das ist eine der privilegierten Regionen des Jahrgangs, die mit einer ganzen Serie verblüffender Crus punktet. 
Unter ihnen findet man natürlich die grossen Weine von Pessac, allen voran einen magischen Haut-Brion und 
einen Carmes Haut-Brion von absolut einzigartiger Schönheit. 
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Vins exceptionnels	HHHHH

Yquem (D’)	 100
Haut-Brion	 98-100
Margaux 	 98-100
Ausone 	 98
Lafleur 	 98
Cheval Blanc	 97
Latour 	 96-98
Mouton Rothschild	 96-98
Palmer 	 96-98
Brane-Cantenac	 96
Carmes Haut-Brion (Les)	 96
Coutet	 96
Fourtet (Clos)	 96
Haut-Brion	 96
Mission Haut-Brion	 96
Pavie	 96
Pavie-Macquin	 96
Petrus	 96
Tertre Roteboeuf	 96
Beauséjour Duffau Lagarosse	95-97
Canon	 95-97
Ducru-Beaucaillou 	 95-97
Eglise-Clinet (L’)	 95-97
Lafite Rothschild	 95-97
Léoville las Cases	 95-97
Pichon Baron	 95-97
Suduiraut	 95-97
Vieux Château Certan	 95-97
Angélus (L’)	 95
Belair-Monange	 95
Calon-Ségur	 95
Conseillante (La)	 95
évangile (L’)	 95
Guiraud	 95
Haut-Bailly	 95
Lafaurie-Peyraguey	 95
Larcis-Ducasse	 95
Mondotte (La)	 95
Montrose 	 95
Trotanoy	 95
Valandraud	 95

Très grands vins	 HHHH/H
Fargues	 94-96
Figeac	 94-96
Pontet-Canet 	 94-96
Rieussec	 94-96

Grands vins	 HHHH

Canon-La-Gaffelière	 94
Clerc-Milon	 94
Cos d’Estournel	 94
Doisy-Daëne	 94
Filhot	 94
Gaffelière (La)	 94
Gazin	 94
Grand-Puy-Lacoste 	 94

Haut-Peyraguey (Clos)	 94
Lafleur-Pétrus	 94
Léoville-Barton	 94
Léoville-Poyferré	 94
Mission Haut-Brion (La)	 94
Pape-Clément	 94
Pavillon blanc de Margaux	 94
Petit-Village	 94
Rabaud-Promis	 94
Roc de Cambes	 94
Smith Haut-Lafitte	 94
Chevalier (Domaine de)	 93-95
Nairac	 93-95
Pichon Comtesse	 93-95
Sigalas-Rabaud	 93-95
A (Domaine de l’)	 93
Bellevue	 93
Branaire-Ducru	 93
Chapelle d’Ausone 	 93
Chevalier (Domaine de)	 93
Clinet	 93
Doisy-Védrines	 93
Durfort-Vivens	 93
Fieuzal (De)	 93
Fieuzal (De)	 93
Fonroque	 93
Forts de Latour (Les)	 93
Gay (Le)	 93
If (l’)	 93
Lagune (La) 	 93
Lynch Bages	 93
Malle	 93
Nénin	 93
Pape-Clément	 93
Pavie Decesse	 93
Pensées de Lafleur (Les)	 93
Prieuré-Lichine	 93
Quintus (ex-Tertre Daugay)	 93
Rauzan-Ségla	 93
Rayne-Vigneau	 93
St-Pierre, Pomerol	 93
St-Pierre, St-Julien	 93
Smith Haut Lafitte	 93
Troplong-Mondot	 93
Trottevieille	 93
Berliquet	 92-94
Grande Réserve Croix de 
Beaucaillou 	 92-94
Gruaud-Larose	 92-94
Marquis (Clos du)	 92-94
Pavillon Rouge de Margaux	92-94
St-Martin (Clos)	 92-94
Aile d’Argent 	 92
Bellevue-Mondotte	 92
Cadet-Bon	 92
Certan de May	 92
Clarisse Vieilles Vignes	 92
Clotte (La)	 92

Cos d’Estournel	 92
Feytit-Clinet	 92
Fleur Cardinale (La)	 92
Fleur de Boüard (La)	 92
G, Acte VII	 92
Grand Corbin Despagne	 92
Griffons de Pichon Baron (Les)	92
Haut-Bergeron	 92
Haut-Carles	 92
Hosanna	 92
Issan	 92
Lascombes	 92
Madeleine (Clos la)	 92
Malartic-Lagravière	 92
Malartic-Lagravière	 92
Moulinet, Pomerol	 92
Prade (La)	 92
Prieuré (Le)	 92
Romanile (Clos)	 92
Rouget	 92
S de Suduiraut 	 92
Serre (La)	 92
St-Julien (Clos)	 92
Valandraud	 92
Vieux Taillefer (Clos)	 92
Alter Ego de Palmer	 91-93
Batailley	 91-93
Beau-Séjour Bécot	 91-93
Carruades de Lafite 	 91-93
Plus de la Fleur de Boüard (Le) 	91-93
Aiguilhe (D’)	 91
Cantenac-Brown	 91
Grave (La)	 91
Langoa-Barton	 91
Marquis de Terme	 91
Montlandrie	 91
Tour Carnet (La)	 91
Virginie de Valandraud	 91
Armailhac (D’)	 90-92
Bel-Air, Pomerol	 90-92
Bon Pasteur (Le)	 90-92
Bourgneuf	 90-92
Bouscaut	 90-92
Canon Pécresse	 90-92
Carbonnieux	 90-92
Clarence de Haut-Brion (La)	 90-92
Daugay	 90-92
Duhart-Milon	 90-92
Ferrière	 90-92
Fombrauge	 90-92
Giscours	 90-92
Gloria	 90-92
Grand Mayne	 90-92
Grand-Puy Ducasse	 90-92
Kirwan	 90-92
Lafleur-Gazin	 90-92
Lafon-Rochet	 90-92
Lagrange, Pomerol	 90-92

Du 31 mars au 8 avril 2016, j’ai eu le plaisir de découvrir à Bordeaux le millésime 2015 à travers la dégustation de plusieurs centaines de vins.
Voici ma synthèse de ces dégustations, assortie d’une double évaluation, en étoiles et en points. Ces évaluations sont des instantanés pris sur une matière vivante et évolutive. 
Chaque fois que cela était possible, j’ai goûté les vins à plusieurs reprises. 
Merci à l’Union des Grands Crus pour la parfaite organisation d’une partie de ces dégustations. Ainsi qu’aux différentes associations ou sociétés qui m’ont facilité la tâche : Le Grand 
Cercle, La Grappe et Nicolas Thienpont, Moueix et Joanne. Merci également à tous ceux qui m’ont accueilli durant ce séjour.

L’échelle de cotation
Vins exceptionnels	 HHHHH

Très grands vins		  HHHH/H

Grands vins	 HHHH

Très bons vins	 HHH/H
Bons vins	 HHH

Style de vin :
Vin blanc sec
Vin blanc liquoreux

Lalande Borie 	 90-92
Laroque	 90-92
Latour à Pomerol	 90-92
Louvière (La)	 90-92
Malescot St-Exupéry	 90-92
Marojallia	 90-92
Moulin St-Georges 	 90-92
Oratoire (Clos de l’)	 90-92
Parde de Haut-Bailly (La)	 90-92
Petit Figeac	 90-92
Petit Mouton	 90-92
Pressac (De)	 90-92
Puy Guilhem	 90-92
Quinault l’Enclos	 90-92
Reignac, Cuvée Balthus	 90-92
Rocheyron	 90-92
Rol Valentin	 90-92
Rousselle (La)	 90-92
Siaurac	 90-92
Simon Blanchard – Guitard	 90-92
Talbot	 90-92
Tour Blanche (La)	 90-92
Villemaurine	 90-92
Vray Croix de Gay	 90-92
Alcée, Côtes de Bordeaux	 90
Angludet, Margaux	 90
Baies (Clos des)	 90
Belgrave	 90
Bellefont-Belcier	 90
Bellegrave, Pomerol	 90
Bienfaisance de Sanctus (La)	 90
Cambon la Pelouse, L’Aura 	 90
Candale, St-Emilion	 90
Cantemerle	 90
Cap de Mourlin	 90
Capet Guillier	 90
Carbonnieux	 90
Chambrun	 90
Chapelle de la 
Mission Haut-Brion (La)	 90
Clarté de Haut-Brion	 90
Couspaude (La)	 90
Dame de Montrose (La)	 90
Dauzac	 90
Desmirail	 90
Destieux	 90
Dominique (La)	 90
Dubreuil (Clos)	 90
Fonplégade, St-Emilion	 90
Fontenil	 90
France (De)	 90
Glana (Du)	 90
Godeau 	 90
Grand Village	 90
Guadet 	 90
Haut-Bergey	 90
Haut-Nouchet	 90
Jonqueyres à l’Enfer (Les)	 90
Labégorce	 90
Lagrange	 90

Lamartre – Passage Secret	 90
Lamothe-Guignard	 90
Larrivet-Haut-Brion	 90
Latour-Martillac	 90
Lucia	 90
Lynch-Moussas	 90
Maillet	 90
Margaux de Malleret	 90
Marquis de Calon	 90
Marsalette (Clos)	 90
Marsau	 90
Mazeyres	 90
Monbrison	 90
Monbousquet	 90
Myrat	 90
Pagodes de Cos	 90
Pape (Le)	 90
Parc (Du)	 90
Pédesclaux	 90
Petit Lion (Le)	 90
Petite Eglise (La)	 90
Plince	 90
Poujeaux 	 90
Puy Arnaud (Clos)	 90
Puygueraud 	 90
Reignac	 90
Réserve de la Comtesse	 90
Rival (Le)	 90
Sanctus	 90
Sansonnet	 90
Sergue (La)	 90
Sociando-Mallet	 90
Soutard	 90
Tour Figeac (La)	 90
Tourelles de Longueville (Les)	 90
Vrai Canon Bouché	 90

Très bons vins	 HHH/H
Arche (D’)	 89-91
Badon (Clos)	 89-91
Balestard La Tonnelle	 89-91
Beau Soleil	 89-91
Beau-Père (Clos du)	 89-91
Beauregard	 89-91
Bel-Air (De), L. de Pomerol	89-91
Belle Coline (Blaye)	 89-91
Beychevelle	 89-91
Bonalgue	 89-91
Cambes (Domaine de)	 89-91
Champs libres (Les)	 89-91
Clauzet	 89-91
Clémence (La)	 89-91
Dassault	 89-91
Delhomme	 89-91
Edmus	 89-91
Garde (La)	 89-91
Grand Village	 89-91
Guillot-Clauzel	 89-91
Haut Bacalan	 89-91
Haut-Condissas	 89-91

Haut-Marbuzet	 89-91
Latour-Martillac	 89-91
Louvière (La)	 89-91
Lunelles (Clos les)	 89-91
Magrez-Fombrauge	 89-91
Malleret (De)	 89-91
Messile-Aubert	 89-91
Meyney	 89-91
Monolithe	 89-91
Montviel	 89-91
Moulin (Le), Pomerol	 89-91
Olivier	 89-91
Pas de l’àne	 89-91
Paveil de Luze	 89-91
Pez (De)	 89-91
Phélan-Ségur	 89-91
Pibran	 89-91
Rauzan-Gassies	 89-91
Roc de Boisseaux	 89-91
Siran	 89-91

Bons vins	 HHH

Carillon de l’Angelus	 89
Croix de Gay (La)	 89
Croix des Moines, L’Ambroisie	89
Croizet-Bages	 89
Grandes Versannes (Les)	 89
Goulée by Cos d’Estournel	 89
Gurgue (La)	 89
Haut-Bergey	 89
Francs (De), Infini	 89
Lamartre – Etrange Rumeur	 89
Laroze	 89
Larrivet-Haut-Brion	 89
Louis 	 89
Magnan La Gaffelière	 89
Maro de St-Amant	 89
Patache d’Aux	 89
Pey Latour	 89
Potensac 	 89
Puygueraud	 89
Rollan de By	 89
Taillefer	 89
Val de Roc	 89
Viaud (De)	 89
Virginie de Valandraud	 89
Bel-Air – Jean & Gabriel	 88-90
Bel-Air La Royère	 88-90
Bellegrave, Pauillac	 88-90
Boutisse	 88-90
Bouscaut	 88-90
Branas Grand Poujeaux 	 88-90
Broustet	 88-90
Cabanne (La)	 88-90
Carignan Pirma	 88-90
Chantegrive	 88-90
Chantegrive	 88-90
Charmes Godart (Les)	 88-90
Chasse-Spleen	 88-90
Clarisse	 88-90

Claud Bellevue	 88-90
Cos Labory	 88-90
Croix Cardinale	 88-90
Cruzelles (Les)	 88-90
Dalem	 88-90
Floridène (Clos) 	 88-90
Fonbadet	 88-90
Fougères (Des)	 88-90
Franc-Mayne	 88-90
France (De)	 88-90
Godeau-Ducarpe	 88-90
Grand Enclos du Château de 
Cérons	 88-90
Hanteillan (D’)	 88-90
Haut-Bages Libéral	 88-90
Isle Fort (L’)	 88-90
Larmande	 88-90
Lecuyer	 88-90
Lestruelle	 88-90
Lilian Ladouys	 88-90
Lussac (De)	 88-90
Lusseau 	 88-90
Maison-Blanche	 88-90
Marzelle (La)	 88-90
Monbousquet	 88-90
Ormes de Pez	 88-90
Petite Marquise du Clos du 
Marquis (La)	 88-90
Picque-Caillou	 88-90
Pointe (La)	 88-90
Rahoul	 88-90
Romer du Hayot	 88-90
Sabines (Domaine des)	 88-90
Sartre (Le)	 88-90
Seguin	 88-90
Soleil	 88-90
Teyssier	 88-90
The Winemaker’s Collection 
Saison 10	 88-90
Thieuley Réserve Francis 
Courselle	 88-90
Tour des Termes	 88-90
Trois Croix (Les)	 88-90
Tronquoy-Lalande 	 88-90
Arôme de Pavie	 88
Arsac (D’)	 88
Barrail St-André	 88
Boscq (Le)	 88
Brondelle	 88
Camensac, Médoc	 88
Capbern	 88
Carignan	 88
Carles (De)	 88
Chenade (La)	 88
Clocher (Clos du)	 88
Couhins-Lurton	 88
Courteillac (Domaine de)	 88
Diligente (La)	 88
Duo de Conseillante	 88
Faizeau Vieilles Vignes	 88

Mes coups de cœur
Calon-Ségur
Canon
Canon-Pécresse
Carmes Haut-Brion
Clarisse Vieilles Vignes
Haut-Bailly
Larcis-Ducasse
Pichon Baron
Puy-Guilhem
Roc de Cambes

Mes vins les plus 
chatoyants
Alter Ego de Palmer
Belair-Monange
Branaire-Ducru
Evangile (L’)
Ferrière
Rocheyron
Vieux Château Certan

Mes vins les plus magiques
Brane-Cantenac
Carmes Haut-Brion
Chevalier (Domaine de)
Haut-Brion
Lafleur
Margaux
Tertre Roteboeuf
Yquem (D’)

Quelques révélations du 
millésime
Berliquet
Clerc-Milon
Dufort-Vivens
Simon Blanchard – Guitard
If (L’)
Laroque
Romanie (Clos)
St-Pierre, Pomerol
Vieux Taillefer (Clos)
Quintus

Les meilleurs rapports 
prix/plaisir prévisibles
A (Domaine de l’)
Clos du Marquis
Doisy-Védrines
Gloria
Grand Village rouge
Haut-Nouchet
Haut-Bergeron
Isle Fort (L’)
Jean Faux
Jonqueyres (Les)
Montlandrie
Parde de Haut-Bailly
Pavillon rouge de Margaux
II de St-Pierre
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Ferrande	 88
Ferrande	 88
Fleur d’Arthus (La)	 88
Fonréaud	 88
Fougas Maldoror	 88
Fourcas-Hostens	 88
Gigault, Cuvée Viva	 88
Girolate	 88
Grand Barrail La Marzelle Figeac	88
Grand Ormeau	 88
Grands Chênes (Les)	 88
Gree Laroque	 88
Haut-Simard	 88
Hostens-Picant Lucullus	 88
Jonqueyres (Les)	 88
Lynsolence	 88
Magdelaine Bouhou	 88
Malescasse	 88
Marsalette (Clos) 	 88
Maucaillou	 88
Mauvesin-Barton	 88
Mondorion	 88
Montlabert	 88
Olivier	 88
Patris Querre	 88
Pauillac de Latour (Le)	 88
Pénin Les Cailloux	 88
Perron La Fleur	 88
Picque-Caillou	 88
Pin Beausoleil (Le)	 88
Preuillac	 88
Puy-Blanquet	 88
Romer	 88
Rouillac	 88
St-Pierre de Corbian	 88
Saintayme	 88
Simon Blanchard.– Au Champ de 
la Fenêtre	 88
St-Paul	 88
Suau	 88
Tauzinat l’Hermitage	 88
Tour de By	 88
Tour de Pez	 88
Tournefeuille	 88
Veyry	 88
Vieille Eglise (Clos de la)	 88
Vieux Maillet	 88
II de St-Pierre (Le)	 88
Clarke	 87-89
Reynon	 87-89
Aiguilhe (D’)	 87
Angélique de Monbousquet	 87
Bad boy Chardonnay	 87
Bastor-Lamontagne	 87
Caillou 	 87
Cap de Faugères	 87
Carteau Côte Daugay	 87
Citran	 87
Commanderie (La)	 87
Dragon de Quintus (Le) 	 87

Ducluzeau	 87
Fonbel	 87
Fourcas-Borie	 87
Francs (De), Les Cerisiers	 87
Fugue de Nénin (La)	 87
Haut Bertinerie 	 87
Haut-Breton Larigaudière	 87
Haut-Nouchet	 87
Hermitage (L’) Lescours	 87
Hosten-Picant	 87
Jean de Gué	 87
Jean Faure	 87
Lamothe-Despujols	 87
Leroy Beauval	 87
Pindefleurs	 87
Rahoul	 87
Rochemorin	 87
Roylland	 87
Sainte-Marie Vieilles Vignes	 87
Sérilhan	 87
Simard	 87
Tour Baladoz	 87

Tour de Mirambeau, Cuvée 
Passion	 87
Vieille Cure	 87
Villars	 87
Yon-Figeac	 87
Bad Boy Bordeaux	 86-88
Beaumont	 86-88
Chaumont (Clos)	 86-88
Crabitey	 86-88
Ferrand (De)	 86-88
Lamarque (De)	 86-88
Lestage-Simon	 86-88
Moulin Haut-Laroque	 86-88
Peyredon Lagravette	 86-88
Ramafort	 86-88
Thieuley	 86-88
Tour Séran (La)	 86-88
Trianon	 86-88
Ampélia	 86
Arcins	 86
Cardonne (La)	 86
Chapelle de Potensac (La)	 86

Coufran	 86
Cruzeau	 86
Jean Faux	 86
Mont-Pérat	 86
Peyfaures	 86
Rivière (La)	 86
Sainte Barbe	 86
Tour de Bessan (La)	 86
Tour Prignac (La)	 86
Cap Léon Veyrin	 85-87
Grivière	 85-87
Haura	 85-87
Haut Selves	 85-87
Brande-Bergère, cuvée O’Byrne	 85
Côte Montpezat	 85
Croizille (La)	 85
Greysac	 85
If des Jonqueyres	 85
Laussac (De), Cuvée Sacha	 85
Lesparre	 85
Ripeau	 85
Sénéjac	 85

SAINT-éMILION
Angélus	 HHHHH
Belle robe sombre. Sensation de densité au nez sur 
des notes épicées avec une touche boisée assez 
noble. Entrée en bouche précise. Grande plénitude 
de saveur. Évolution bien rythmée, sans creux. 
Tanin dense, mais parfaitement enrobé et finale très 
soutenue sur les épices et les fruits noirs. 
Carillon de l’Angélus	 HHH
Construit autour du merlot et des cabernet à parts 
égales, ce Carillon offre de jolies notes fruitées. 
Beau volume de bouche avec un caractère crémeux 
et épicé à l’évolution. Finale souple d’une bonne 
persistance. 
Ausone	 HHHHH
Dans ce millésime, Ausone représentera environ 
65 % de la production, soit 21’000 bt.
Belle robe sombre. Grande finesse d’approche dans 
l’aromatique avec des nuances de bois de cèdre, 
fruits rouges. Grande bouche, raffinée, aérienne, 
d’une douceur tactile magnifique. Le tanin est centré, 
dense et suprêmement élégant. Finale séveuse 
interminable. Un parangon de finesse.
Chapelle d’Ausone	 HHHH
9000 bouteilles seront produites ici en 2015, soit 
environ 25 %. Le nez est subtil, précis, sur une 
intensité aromatique moyenne. Belle entrée en 
bouche, assez dense. Il s’étire comme un long fil 
droit au tanin soyeux. Jolie finale fraîche et fruitée. 
Badon (Clos)	 HHH/H
Belle intensité aromatique au nez. Corps dense, 
charnu avec une entrée en bouche très savoureuse et 
une agréable persistance. 
Bad boy Bordeaux	 HHH
Profil crémeux et fruité, bouche souple, équilibrée, 
sur un fruité caressant et très présent. 
Bad boy Chardonnay	  HHH
Un très joli blanc, très pur, belle structure grasse, 
finale sur le fruit. Prometteur.
Baies (Clos des)	 HHHH
Belle bouche caressante au fruité intense et au tanin 
très bien travaillé. Ce vin est élaboré par Philippe 
Ballarguet, maître de chai à Ausone. Très bon.
Balestard La Tonnelle	 HHH/H
Nez très vanillé, fruits noirs, épices. Bouche souple 
au fruité mûr, un peu blet. Il paraît manquer un peu 
de centre. Finale souple, fruitée. 
Barrail St-André 	 HHH
Style plutôt démonstratif, épicé, avec un tanin 
fougueux et une finale sur les fruits mûrs et le tabac 
blond. 

Beauséjour Duffau-Lagarosse 	HHHHH
Robe sombre. Le nez évoque une corbeille de fruits 
mûrs. Superbe bouche : le vin est ample, volumineux, 
il se développe d’une façon continue, sans heurt, 
crescendo, vers une finale dense et complexe qui 
associe les fruits noirs, la myrtille, le cacao avec une 
touche évoquant l’encens. 
Beau-Séjour Bécot	 HHHH 
Robe soutenue. Nez épicé, très oriental, sur les 
fruits noirs. Entrée en bouche souple. Belle trame à 
l’évolution sur un tanin épicé et boisé qui se termine 
sur une finale de caractère avec des notes fumées. 
Belair-Monange 	 HHHHH
Nez épanoui, sur les fruits mûrs. C’est un vin 
suave, hédoniste, très raffiné dans sa texture. Il 
évolue lentement en bouche, mais d’une manière 
ascendante, vers une finale d’une pureté d’expression 
exemplaire.   
Bellefont Belcier                	 HHHH
Très jolie présentation aromatique sur des notes 
fruitées très pures. Corps souple, chatoyant. Belle 
texture caressante et finale très gourmande. 
Bellevue	 HHHH
Robe sombre. Nez fumé et épicé sur fond de fruits 
noirs. Corps dense, bien sculpté. La trame est serrée 
et belle finale où s’exprime le terroir.
Bellevue-Mondotte	 HHHH
Il est racé, sur les épices, le graphite et les fruits, malgré 
un côté un peu doucereux  dans la prise de bois. 
Berliquet 	 HHHH
Nez dense, fruité, avec une empreinte épicée et 
balsamique. Corps nuancé, avec un joli fond et un 
filigrane minéral. Finale très pure, sur la violette et la 
réglisse. Grande finesse de tanin. 
Boutisse	 HHH
Nez d’une belle intensité. Entrée en bouche suave. 
Très jolie pulpe à l’évolution. Rond et chatoyant, il 
manque un tout petit peu de fraîcheur. 
Cadet-Bon	 HHHH
Notes de myrtille, de mûre, très belle palette 
aromatique. Entrée en bouche d’une belle densité, 
beau développement, avec une continuité rythmée 
et finale soutenue sur les fruits noirs, le zan.
Candale	 HHHH
Nez intense, baies des bois, fève de cacao. Corps 
souple, à la texture caressante, sur une forme ronde. 
Bonne intensité fruitée sur la finale. 
Canon 	 HHHHH
Superbe nez, complexe, sur la figue fraîche, les baies 
des bois. Grande bouche, on a tout: la maturité du 
raisin, la fraîcheur du calcaire, la profondeur de la 
saveur. Grande finale. 

Canon-La-Gaffelière	 HHHH
Beau nez racé, complexe, sur les épices, les fruits 
noirs. Vin complexe, ascendant, avec une superbe 
trame épicée, une articulation précise et une finale 
stylée et fraîche.
Cap de Mourlin	 HHHH
Nez crémeux, vanillé, fruité. Entrée en bouche 
fraîche. Développement souple, bonne continuité. 
Jolie bouche, équilibrée avec un tanin bien extrait. 
Capet Guillier	 HHHH
Assez dense, juteux et parfaitement équilibré, il 
s’affirme d’année en année comme un sérieux 
outsider et plaît par son élégance. 
Carteau Côte Daugay	 HHH
Le nez s’avance sur les fruits rouges avec une touche 
florale. Corps souple, nuancé, qui offre un bon 
équilibre. 
Cheval Blanc	 HHHHH
Le nez est profond, sur les épices douces. Élégant, 
raffiné, subtil, il est délié, d’une précision et d’une 
finesse ébouriffante. Tout est en place, tout est 
parfaitement équilibré. Belle bouche, ciselée, très 
longue finale. Ascendante. C’est un vin d’une grande 
subtilité, avec un tanin surfin, aérien. Pas de Petit 
Cheval cette année.
Clotte (La)	 HHHH
Aromatique très fine. Très jolie bouche, élancée, aux 
notes fruitées intenses. Le tanin est ciselé, fruité. La 
finale est juteuse, soutenue. 
Couspaude (La)	 HHHH
Notes boisées intenses qui prennent un peu le dessus 
sur le fruit. Corps souple, caressant, à la texture 
fondante, très gourmande. 
Croix Cardinale	 HHH
Robe sombre. Nez chatoyant, sur les notes vanillées 
et les fruits très mûrs. Attaque douce, suave. Corps 
sphérique à la texture enveloppante. Agréable finale 
fruitée. 
Croizille (La)	 HHH
Agréables notes d’épices et de fruits mûrs. En 
revanche, la bouche trahit une maturité un peu 
limite. 
Dassault	 HHH/H
Nez délicat, fruité, sur les baies. Bouche souple, 
ronde, chatoyante. C’est un joli vin, chatoyant, qui 
manque un peu de profondeur dans la saveur. Petite 
note d’astringence dans le tanin.
Daugay	 HHHH
Notes de cassis, de myrtille. Très caressant au palais, 
il offre une texture généreuse et un beau volume. Le 
tanin est juteux et la finale offre une belle intensité. 
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Destieux	 HHHH
Très jolie structure, épicée, un peu austère à ce stade, 
mais il a du potentiel, car le fond est là. 
Dominique (La)	 HHHH
Nez de cassis, fruits noirs. Belle intensité fruitée. 
Bouche à la très jolie dynamique fruitée. Finale 
fraîche, bien découpée, un peu boisée à ce stade.
Dubreuil (Clos)	   HHHH
Caractérisé par un boisé un peu exotique, il se laisse 
mieux percevoir au palais avec un corps d’une bonne 
densité, équilibré et savoureux. 
Edmus	 HHH/H
Nez sur les fruits rouges avec une touche d’épices 
douces. Corps assez dense se développant autour 
d’une tannicité présente.
Ferrand (De)	 HHH
Nez au profil très séducteur. Fruité. Boisé. Entrée en 
bouche souple, très boisée. Bouche bien articulée. 
Finale agréable un peu séchée par le bois. 
Figeac	 HHHH/H
Belle robe sombre. Nez très élégant, profond, avec des 
nuances florales de toute beauté. Corps magnifique 
avec une trame précise, l’apport des cabernets étant 
ici très bénéfiques. Beau tanin ciselé, savoureux, 
profond. Un très beau Figeac, profond et racé.
Petit Figeac	 HHHH
Dans ce millésime, Petit Figeac représente 35 % de la 
production totale. Très cabernet (68 % entre le franc 
et le sauvignon), il séduit par son nez sur les épices, 
les fruits noirs, le cèdre. Au palais, l’ensemble est à 
la fois gourmand et structuré avec un très joli tanin 
fruité et une finale savoureuse. 
Fleur d’Arthus (La)	 HHH
Nez sur les fruits macérés. Bonne présence au 
palais. Ensemble assez charnu avec un tanin un peu 
granuleux toutefois. 
Fleur Cardinale (La)	 HHHH
Notes fruitées avec une touche florale très noble. 
Corps d’une grande richesse de constitution. Ample, 
généreux, il est fidèle à son style opulent, suave et 
très gourmand. Magnifique !

Fonbel	 HHH
Belle densité de fruit au nez. Bouche souple, 
équilibrée, d’une vivifiante fraîcheur. L’assise tannique 
est fine et la finale offre une persistance moyenne. 
Fombrauge	 HHHH
Le nez offre une certaine complexité. Attaque suave, 
parfaitement dans le ton du millésime. Évolution 
continue. Tanin juteux, réglissé, belle finale.
Fonplégade	 HHHH
Épicé et balsamique au nez, il dénote un corps 
parfaitement découpé, sur un versant plus austère 
que d’autres vins de l’appellation, mais avec un vrai 
potentiel qu’illustre une finale dense et serrée. 
Fonroque	 HHHH
On salue la beauté particulière du fruit. La bouche, 
elle, est plus orientée sur les épices. Très fine tannicité 
structurant sur des notes de graphite et de cèdre. Un 
vin d’une grande pureté. 
Franc-Mayne	 HHH
Robe sombre. Fruité intense, sur les fruits rouges et 
noirs. Un peu linéaire, mais c’est un vin équilibré, 
avec un joli fruité. Finale d’une agréable persistance. 
Fourtet (Clos)	 HHHHH
Nez épicé et fruité de toute beauté. La texture 
est d’une noble consistance. Grande bouche, 
parfaitement articulée et finale au tanin soyeux. C’est 
un vin avec une grande énergie et un tanin superbe
Gaffelière (La) 	 HHHH
Nez dense, notes de réglisse, violette, mûre. Corps 
d’une belle amplitude, avec de l’énergie, évoluant 
sur une assise tannique parfaitement burinée. Belle 
envolée finale. 
Godeau	 HHHH
C’est un vin structuré aux notes d’épices, de cacao, 
de fruits noirs. Tanin assez ferme, mais bien enrobé. 
Godeau-Ducarpe	 HHH
Robe intermédiaire. Très joli nez sur le coulis de 
fruits rouges. La bouche est souple, délicieuse, d’une 
forme accomplie, avec une finale craquante. 
Grand Barrail La Marzelle Figeac	HHH
Profil crémeux et épicé. Ensemble très souple, glissant 
et fruité. La finale est à l’unisson, un peu simple. 

Grand Corbin Despagne	 HHHH
Nez intense et profond. Le corps est ample, charnu, 
avec un beau tanin croquant, parfaitement intégré et 
une finale de caractère. 
Grand Mayne	  HHHH
Nez sur la mûre, les fruits noirs, la vanille. Bouche 
équilibrée avec un tanin bien sculpté, juteux, et une 
finale très réussie sur la cerise. 
Grandes Versannes (Les)	  HHH
Nez boisé, d’une bonne intensité. Sur les fruits mûrs 
et les épices. Bouche souple, équilibrée, au tanin 
légèrement épicé et à la finale fraîche d’une bonne 
longueur. 
Guadet	 HHHH
Nez sur les fruits noirs, le cacao, la violette. Corps 
très élégant, charnu, avec un tanin souple et profond. 
Très réussi !
Haut-Simard 	 HHH
Belle robe sombre. Nez sur la cerise, la pivoine. 
Entrée en bouche précise. Bonne présence du fruit 
au développement. Finale sur les fruits rouges. C’est 
bon !
Hermitage (L’) Lescours	 HHH
Assez ferme, sur les fruits macérés, le cacao, il affiche 
une bonne structure avec un tanin appuyé.
If (L’)	 HHHH
Robe sombre. Nez profond, racé, magnifique fruit. 
Belle attaque, sur la myrtille, superbe développement. 
Grande finale. 
Jean Faure	 HHH
Nez sur le bois, les épices. Agréable fraîcheur en 
bouche, il est souple, bien équilibré, joue un peu sur 
l’élevage. 
Lamartre-Etrange Rumeur	 HHH
Belle maturité du fruit. Entrée en bouche glissante. 
Très beau fruit au développement, sur les baies des 
bois. Tannicité fine et fruitée. 
Lamartre-Passage Secret	 HHHH
Nez légèrement épicé. Bouche souple, élégante, 
avec une trame très fine et un tanin juteux. La finale 
est d’une grande fraîcheur. 

Larcis-Ducasse	 HHHHH
Superbe nez de baies, de fruits noirs, de pivoine. 
Bouche d’une grande richesse de constitution avec 
une fraîcheur intacte. Superbe tanin, judicieusement 
extrait et longue finale dynamique. 
Larmande	 HHH
Nez boisé vanillé sur fond de fruits rouges. Entrée 
en bouche caressante. Très jolie texture à l’évolution. 
Finale linéaire. 
Laroque	 HHHH
Ce Cru Classé de St-Emilion appartient à la même 
famille depuis 60 ans. Avec 60 ha situés sur le plateau 
de St-Emilion, il est sans doute le plus grand vignoble 
d’un seul tenant en St-Emilion cru classé. La direction 
du domaine a été confiée à David Suire dont c’est le 
premier millésime. Principalement axé sur le merlot 
avec un pourcentage de cabernet franc, le 2015 se 
présente sous un profil aromatique très fruité avec 
de la profondeur. Le corps est harmonieux, précis 
dans ses articulations et bien rythmé avec une assise 
tannique très fine. Jolie finale bien structurée. 
Laroze	 HHH
Il se déploie sur les fruits rouges et la groseille. 
Souple, équilibré, il finit toutefois sur un tanin 
légèrement granuleux. 
Louis	 HHH
Nez sur les épices et les fruits mûrs. Corps charnu, 
richement texturé et finale souple. 
Lucia	 HHHH
Il offre une belle densité au nez avec un charnu 
enrobant. La trame est dynamique. Belle finale. 
Lynsolence	 HHH
Ensemble fruité et charnu, avec une texture 
savoureuse et un tanin juteux. 
Magnan La Gaffelière	 HHH
Discrètement épicé, il affiche une jolie structure à la 
trame continue et au tanin savoureux. 
Magrez-Fombrauge	 HHH/H
Nez exubérant, sur les épices orientales, le fruit mûr 
et les notes boisées. Il affiche une belle densité au 
palais, rehaussée par une texture suave. Jolie finale. 
Madeleine (Clos La)	 HHHH
Très précis au nez avec des nuances de fruits frais, il 
plaît par son dessin de bouche, son tanin élégant et 
juteux et sa réelle finesse. 
Maro de St-Amant 	 HHH
De la finesse d’expression sur des notes fruitées assez 
intenses. Attaque douce évoluant sur une trame assez 
serrée, sans aucune rigidité. Très joli tanin extrait 
avec doigté. Finale d’une agréable persistance. 
Marzelle (La)	 HHH
Coulis de fruits noirs et touche mentholée dessinent 
son paysage olfactif. Corps souple, gourmand, à 
l’équilibre réussi. Il finit sur un tanin fondant dans 
un sillage fruité. 
Mondorion	 HHH
Profil crémeux et fruité. Bouche souple et fruitée à la 
finale agréable, mais linéaire. 
Monolithe	 HHH/H
Robe sombre. Une cuvée ambitieuse dotée d’une 
jolie structure. Tanin assez ferme, bien enrobé et 
finale épicée, d’une belle longueur. 
Mondotte (La)	 HHHHH
Robe sombre. Grand nez complexe, sur les fruits 
noirs, la réglisse. Attaque évasée, il dessine une 
très belle courbe en bouche, longue et suave, il 
glisse lentement et s’épanouit en une longue finale 
d’une grande pureté. Sa richesse de constitution est 
contrebalancée par la fraîcheur naturelle du terroir.
Montlabert	 HHH
Nez discrètement épicé. Entrée en bouche douce, 
la saveur est un peu fuyante. Corps souple, plaisant, 
doté d’un bon équilibre. 

Mercredi 30 mars un champ de mines de cinq milliards d’années 
Vibration du printemps, éphémère, fragile. Si fragile qu’un rien suffirait à le faire disparaître. La nature 
est en fête. C’est le temps du sakura, de la beauté lumineuse de tout. La semaine a pourtant mal 
commencé. Quatre princes du goût, de la sapience, de l’élégance qui, chacun à sa façon, incarnaient 
un art de vivre, sont partis en l’espace de trois jours ! Quelle conjonction astrale mystérieuse a-t-elle 
bien pu signer un tel obituaire? Henri Bonneau, la légende de Châteauneuf-du-Pape ; Paul Pontallier, le 
directeur de Château Margaux ; Jean-Pierre Coffe, le pourfendeur de la malbouffe et, enfin, l’écrivain Jim 
Harrison, surpris par la camarde en pleine écriture d’un poème. Comme tous les amoureux de la vie, 
la mort, ce dernier s’y était préparé depuis longtemps, mais, quand même, quand elle arrive, ça fait une 
drôle d’impression, s’arrêter là, au milieu du gué, un verre de Bandol ou de Châteauneuf-du-Pape à la 
main et nous laisser sur la rive, seuls, avec cette énigme somme toute très soluble : 
« Très récemment, j’ai eu de la veine avec le problème du temps, car je me suis aperçu que le temps 
n’est pas quelque chose que nous passons, mais que bien plutôt il se dissout autour de nous comme la 
lumière tombe en fin d’après-midi. La mort devient une échéance relativement aisée à négocier quand 
on pense à la Terre comme à un champ de mines vieux de cinq milliards d’années. » 

Jim Harrison

Jeudi 31 mars un homme d’une rare élégance
Départ pour Bordeaux. Le temps a changé, revêtant sa bure d’hiver attardé. Le Médoc est désert, 
silencieux, traversé par des pluies intermittentes, balayé par le vent d’ouest. Pas les conditions idéales 
pour déguster des vins. En régime de brusque chute de pression atmosphérique, ils ont tendance à se 
resserrer. Mes dégustations commencent au Château Margaux où m’accueillent Sébastien Vergne et 
Aurélien Valence. Nous dégustons en silence les trois vins, le Pavillon rouge, le grand vin et le Pavillon 
blanc. Les deux Pavillon se situent déjà à un haut niveau, mais Château Margaux se tient, lui, dans 
l’empyrée. C’est le premier (très grand) rouge de 2015 que je déguste et mon intuition me dit que 
ça va être difficile de faire mieux! Les larmes me pourraient venir. Joie et tristesse mêlées. Après la 
dégustation, nous prenons quelques minutes pour évoquer le souvenir de Paul Pontallier, fauché il y a 
deux jours par un cancer foudroyant, et dont c’est l’ultime millésime. C’est bien là le style de cet homme 
d’une rare élégance, apprécié par tous ses collaborateurs et par tous ceux qui ont eu la chance de le 
côtoyer: quitter ce grand navire dont il était à la fois le capitaine et l’emblème en signant ce vin proche 
de la perfection!
Plus tard, dans l’après-midi, alors que la lumière réapparaissait sur l’estuaire, et après avoir goûté le 
remarquable Calon-Ségur 2015, Vincent Millet évoquera, lui aussi, l’empreinte indélébile de Paul 
Pontallier : 
« Paul était un grand Monsieur avec de la finesse et de l’élégance. C’était un artiste de l’esthétisme du 
goût et son talent intuitif mettait en valeur un des plus grands terroirs. Il m’a fait partager durant de 
nombreuses années sa sensibilité et la science des mots. Il a été mon mentor et je lui suis éternellement 
reconnaissant. Merci Paul. »
Margaux, Ducru-Beaucaillou, Léoville Las Cases, Calon-Ségur, autant de vins de 
grande classe dégustés aujourd’hui. Je rejoins mes pénates. Ce soir, c’est le restaurant de Cordeillan-
Bages où je me retrouve pour goûter à la cuisine, subtile et juste, du chef Jean-Luc Rocha. Avec la 
complicité d’un Nuits-Saint-Georges de Gouges (la carte des vins, pléthorique et futée, regorge de 
vins merveilleux à des  prix d’ami!). Cabillaud, champignons aux saveurs de basilic, Boeuf black Angus, 
betteraves crues et cuites sont au menu. Je les ai même photographiées. J’ai l’impression de manger 
dans un restaurant privatisé: personne à l’horizon. Mais où sont les touristes? Arrêtés à la barrière du 
Médoc? M. Rocha est généreux ou, peut-être, a-t-il senti ma solitude, il me fait la surprise d’un encornet 
découpé au cordeau (en rosace) avec une sauce Romesco. Une belle journée qui s’achève.

Stefan von Neipperg, Canon-La-Caffelière

Crucifères dans le vignoble de Pavie-Macquin
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Moulin St-Georges 	 HHHH
Le nez dénote une vraie finesse, sur les baies des bois, 
le cassis. Entrée en bouche savoureuse, empreinte 
d’une belle fraîcheur. Développement continu. Fine 
trame tannique et finale qui privilégie le dynamisme.
Oratoire (Clos de l’)	 HHHH
Notes de zan, de fruits noirs et d’épices au nez. Un 
Clos de l’Oratoire très réussi avec une belle densité 
de fruit et un tanin bien maîtrisé, épicé et savoureux, 
ainsi qu’une finale d’une très belle tenue. 
Parc (Du)	 HHHH
Belle intensité aromatique au nez. Il présente un 
profil assez pulpeux au palais avec un corps souple, 
caressant, dans un style très hédonique. Jolie finale 
fruitée. 
Pas de l’Âne	 HHH/H
Joli nez fruité. Bouche équilibrée, à la trame précise 
et à la finale gourmande, mais structurée. 
Patris Querre	 HHH
Agréables notes fruitées. Corps souple, équilibré, à la 
finale souple et fruitée. 
Pavie-Macquin	 HHHHH
Nez intense, frais et raffiné, sur des notes de framboise, 
baies des bois. Corps finement structuré, qui va vers 
l’aérien. C’est un Pavie-Macquin d’un style nouveau  
qui apparaît, d’une beauté particulière, plus éthéré, 
moins terrien que par le passé. Belle finale avec un 
éclat aromatique très réussi. C’est une liqueur d’eau 
de roche et de fruit avec l’énergie et l’éclat du terroir. 
Superbe!
Pindefleurs	 HHH
Joli vin, souple et agréable, au tanin fruité. 
Pressac (De)	 HHHH
Nez original, épicé et fruité, avec une certaine 
profondeur. On retrouve cela au palais. Le corps est 
dynamique, structuré et d’une expressivité originale 
avec un tanin sapide. 
Prieuré (Le)	 HHHH
Nobles nuances de cacao sur fond de fruits noirs. 
Bouche réussie dans son équilibre, à la fois sur la 
fraîcheur et la maturité du fruit. La finale laisse une 
très jolie empreinte dynamique. 
Puy-Blanquet	 HHH
Notes de framboise et de cerise, d’une bonne 
intensité. Entrée gourmande avec une texture 
agréable. Le tanin est souple, bien structuré. Joli vin.
Quinault l’Enclos	 HHHH
Le nez est aromatique, frais, sur des petits fruits 
rouges. Très jolie bouche, bien dessinée, avec un 
tanin lisse et doux. C’est un vin très civilisé. Depuis 
son rachat en 2008, l’équipe de Cheval Blanc 
a beaucoup œuvré au vignoble – qui n’est pas, 
contrairement à ce qui a été souvent dit, constitué de 
sables, mais de graves très caillouteuses – pour être 
en ligne avec le vin qu’ils cherchaient à produire. 
Quintus (ex-Tertre Daugay) 	HHHH
Très beau nez, dense, fruité avec une touche de 
cacao. Corps magnifique, élancé, séveux, doté d’une 
fraîcheur magnifique. Le vin est ciselé, précis, avec 
une grande énergie. 
Dragon de Quintus (Le)	 HHH
Nez expressif, sur les baies et les fruits rouges. Entrée 
en bouche souple. Agréable texture, déliée. Finale 
gourmande, équilibrée.
Ripeau	 HHH 
Le nez n’est pas encore très défini. Bouche assez 
linéaire avec un fruité un peu juste. Le tanin manque 
de maturité. 
Rocheyron	 HHHH
Nez très élégant et très pur. Grande finesse 
d’expression au palais avec un corps élégant, au 
boisé présent, mais subtil. Superbe finale, pure. 

Bordeaux 2015
Les meilleurs vins commentés par Jacques Perrin

Vendredi 1 avril Le jour des roses sur le toit
Disparu. Apparu. Le printemps est de retour. Chic ! Le Médoc est toujours désert, 
à l’image du parking de Mouton. Difficile d’imaginer que des hordes vont déferler 

ici dès lundi ! La journée commence au Château Latour. La table est dressée, nappée d’un bleu céruléen. 
Autour d’elle ont pris place neuf personnages. Seul celui situé tout à droite, le teint rougeaud, vêtu 
d’une veste au vert chamarré, nous regarde. Son index semble désigner un des plats au premier plan. 
Certainement une dinde rôtie. Pourquoi sous la chaise de cette personne un enfant tente-t-il d’attraper 
une grenouille ? Nous savons tous que c’est impossible. Les autres personnages semblent préoccupés, 
voire absents. Tel celui face à nous qui, le teint hâve, les deux mains ouvertes en un geste d’oblation, 
porte une forme de résignation en lui. Personne ne lui prête la moindre attention. A gauche de la table, 
une jeune fille s’est figée, pieds nus. Elle porte un plateau de fruits. Elle est de dos, mais son visage nous 
apparaît de profil. Ses jambes sont longues et minces et ses fesses en partie dénudées. De vivant, nous 
ne voyons qu’elle. Du moins le nacre de sa chair. 
Je viens de déguster l’énergique Latour 2015. Au moment de quitter les lieux, je tombe en arrêt 
devant ce tableau. C’est une œuvre de Martial Raysse, réputé comme l’artiste français vivant le plus cher 
au monde, puisque le prix de ses toiles a désormais dépassé celui de Soulages. Comme dans l’empyrée 
des grands vins lorsque le prix de sortie du voisin et rival est plus élevé que le vôtre. Quel est le prix 
des 18 m2 d’une toile intitulée Le jour des roses sur le toit, fleuron de l’art contemporain désormais 
exposé dans un des salons de Latour ? Silence. Avez-vous une autre question ? Non, poursuivons. 
A Mouton, ni sainte cène ni mise en scène contemporaine. Rien n’a changé, hormis peut-être le petit 
jardin à l’entrée. Arasé. Et le Mouton 2015, absolument flamboyant. A Lafite, c’est l’antithèse. C’est 
un long fil soyeux. Un vin qui préserve son mystère. On retient son souffle. C’est la route qui est la 
source des rêves. Elle passe devant une allée de saules en larmes. 
Au sommet d’une petite côte, voici Zanzibar, ses sultans, ses palais, ses fragrances. Nous sommes à Cos 
d’Estournel. Le vin déroule sa chair soyeuse et vibrante. On n’a gardé ici que le cœur du terroir, 
les plus vieilles vignes, pour produire un des Cos les plus fins de ces dernières années. A Montrose, 
la directrice de la communication a d’autres chats à fouetter et je fais antichambre. Il ne me reste qu’à 
admirer l’estuaire entre mer et ciel, piqué d’éclats multicolores, les carrelets, leur bras unique tendu vers 
un improbable ailleurs. J’ai tout mon temps. « Il n’y a point de chemin trop long à qui marche lentement 
et sans se presser. Il n’y a point d’avantages trop éloignés à qui s’y prépare par la patience. » La Bruyère.
Puis, ce sera le retour sur Pauillac. Une triade étincelante : Pontet-Canet, Pichon Baron et 
Pichon Comtesse. Puis Palmer, époustouflant de grâce enjouée et de raffinement. La grâce! C’est 
la première image qui me vient du millésime. Thomas Duroux, le directeur de Palmer, parle de Steiner, 
de la biodynamie : « On vit la biodynamie selon le modèle agricole, explique-t-il, nous avons sept vaches, 
80 brebis, nous allons replanter des arbres, la monoculture est un piège ». C’est au rythme de Daniel 
Humair, fantastique batteur, et de son quartet que je rallie Saint-Emilion et la rive droite où j’ai rendez-
vous avec des amis pour dîner au Logis de Cadenne où le chef Alexandre Baumard concocte de très 
jolis plats. Arrosés pour la circonstance par l’Insolite 2012 de Thierry Germain et un noblement terrien 
Château Marsau 2009. Histoire de terminer en beauté ce jour des Roses sur le toit.

Château Figeac

Château Montrose : Hervé Berand, gérant, et Vincent Decup, maître de chai

Romanile (Clos)	 HHHH
C’est le vin produit par Rémy Dalmasso, le maître 
de chai de J.L. Thunevin. Robe sombre, nez intense, 
sur les fruits macérés. Très belle entrée en bouche 
avec un fruité de baies des bois, de mûre écrasée. 
Développement continu. Texture délicieuse et finale 
parfaitement maîtrisée au tanin juteux et croquant. 
Roylland	 HHH
Nez fruité, d’une bonne intensité. Corps souple, au 
fruité frais, mais qui manque un peu de profondeur. 
Rol Valentin	 HHHH
Notes florales et fruitées d’une belle intensité. 
Corps chatoyant, finement articulé avec une belle 
profondeur et un tanin croquant et frais. 
St-Martin (Clos)	 HHHH
Cette petite propriété (1.3 ha) du plateau de 
St-Emilion donne un vin au nez très séduisant sur 
une aromatique très pure de baies des bois et de 
pivoine. Superbe belle entrée en bouche, caressante 
et parfumée. Evolution sur une structure empreinte 
de fraîcheur et finale avec une très belle vibration 
du fruit. 
Sanctus	 HHHH
Nez de fruits mûrs avec une sensation de fraîcheur. 
Corps élégant, précis, au tanin bien découpé et à la 
chair onctueuse.
Bienfaisance de Sanctus (La)	HHHH
Très ouvert dans son expression fruitée. Belle bouche 
généreuse, finement équilibrée, texture souple et 
finale sur le fruit d’une belle intensité. 
Saintayme	 HHH
Belle couleur sombre. Nez expressif. Fruité. Bouche 
savoureuse, gourmande. Un vin de plaisir avec un 
très joli fruité. Finale souple. 
Sansonnet	 HHHH
Le nez offre une belle intensité de fruit et le corps, 
nuancé et suave, ne manque pas d’atouts. C’est un 
séducteur et il ne s’avance pas masqué. 
Serre (La)	 HHHH
Très joli nez de fruits macérés avec une touche de 
violette. Corps bien construit, dense et séveux. Belle 
finale soutenue avec de l’énergie.
Simard	 HHH
Nez d’intensité moyenne, sur les petits fruits. Bouche 
souple, équilibrée. Le tanin est bien découpé et 
juteux. Agréable persistance. 
Soutard	 HHHH
Ensemble mûr, riche, aux nuances chocolatées. Au 
palais, il révèle un corps sphérique, avec une très 
agréable fraîcheur sur la finale.
St-Julien (Clos)	 HHHH
Superbe profondeur aromatique. Boisé présent, 
mais bien intégré. Ce vin issu d’un petit vignoble 
en face des remparts de St-Emilion se distingue par 
sa fraîcheur et sa finesse d’expression. Belle trame 
et forme élancée sur un tanin précis. Magnifique 
longueur. 
Tauzinat l’Hermitage	 HHH
Ensemble équilibré, offrant une chair onctueuse et 
un fruité précis et intense.
Tertre Rotebœuf	 HHHHH
Superbe texture consistante, le volume de bouche 
est impressionnant. Grande richesse de constitution. 
Chaque année, François Mitjavile nous étonne par 
son interprétation juste du millésime. 
Teyssier	 HHH 
Un vin qui offre charme et élégance dans la texture 
ainsi que dans le tanin, souple et fruité. Finale sur les 
épices et les fruits rouges. 
Tour Baladoz	 HHH
Corps souple, équilibré, à la texture caressante. 
Ensemble gourmand, mais un peu limité dans son 
développement. 
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Tour Figeac (La)	 HHHH
Belle robe sombre. Nez intensément fruité, s’ouvrant 
sur des notes de cacao. Corps ample, généreux, 
d’une belle richesse de constitution. 
Trianon	 HHH
Nez boisé et épicé. Corps dense, épicé, il est resserré, 
un peu sur la constriction et finit sur un tanin ferme. 
Troplong-Mondot	 HHHH
Nez crémeux, fruits noirs, épices. Corps suave, 
fondant, très belle texture. C’est imposant et 
chatoyant, avec un léger manque de fraîcheur. 
Trottevieille	 HHHH
Nez original, fumé, épicé, notes florales, beaucoup 
de fraîcheur. Corps svelte et dynamique. Belle 
présence, continue, avec une trame précise. Finale 
florale et épicée. Très beau classicisme. 
Valandraud	 HHHHH
Nez sur les épices orientales, les fruits noirs, la boîte 
à cigare. Superbe vin, dense, parfumé, trame serrée, 
longue finale épicée. 
Valandraud	 HHHH
Orienté sur le sauvignon (blanc et gris), il exhale 
des notes d’agrumes, de cédrat. Très belle bouche, 
ciselée, droite, au caractère ascendant. Finale 
expressive, longue et pure. 

Virginie de Valandraud	 HHH
Robe soutenue. Nez sur les baies noires. Très joli jus, 
assez dense, d’une belle richesse de constitution. Le 
tanin est fin et juteux et la finale réglissée. 
Virginie de Valandraud	 HHHH
Nez sur des notes florales et finement boisées. 
Belle entrée en bouche, évolution sur une structure 
équilibrée et finale fruitée sur des notes d’abricot. 
Villemaurine	 HHHH
Nez magnifique, baies des bois, fruits mûrs. Entrée 
en bouche savoureuse avec une belle densité. Finale 
souple, d’une belle intensité, fruitée et boisée.
Yon-Figeac	 HHH
Un vin d’une bonne densité avec une trame assez 
énergique et un tanin épicé qui a encore besoin de 
patine. 

Satellites de ST-EMILION
Clarisse	 HHH 
Nez d’une bonne intensité. Corps souple, rond, avec 
une trame bien ajustée. Il finit sur un tanin épicé.
Clarisse Vieilles Vignes 	 HHHH 
Nez profond, sur les fruits macérés, les épices. Très 
belle richesse de constitution. Vin évasé, au volume 
ample, avec une dimension séveuse sur la finale. 

Diligente (La)	  HHH
Notes balsamiques et fruitées avec une touche de 
havane. Belle bouche, ronde, savoureuse. Finale 
souple.
Faizeau Vieilles vignes	 HHH
Ensemble élégant, avec un tanin fin et une finale 
gourmande. 
Lussac (De)	 HHH
Nez très ouvert, sur les fruits rouges. Corps souple, 
équilibré, au tanin doux, velouté et à la finale très 
friande. 
Messile-Aubert	 HHH/H
Les notes balsamiques s’entrelacent aux notes 
fruitées. Corps charnu, au volume généreux. 
Agréable envolée finale, très savoureuse. 
Rival (Le)	 HHHH
Deux parcelles totalisant 4 ha au total sur le Soleil 
sont à l’origine de cette cuvée haut de gamme qui 
se caractérise par une très belle profondeur, un très 
beau tanin patiné et une finale complexe. Très réussi ! 
Roc de Boisseaux	 HHH/H
Jolie présentation aromatique, sur des notes fruitées 
et chocolatées. Attaque très douce, corps savoureux, 
avec une bonne vinosité et un tanin qui se referme 
un peu sur la finale. 

Simon Blanchard – Au Champ de la 
Fenêtre	 HHH
Bonne intensité fruitée. Corps sphérique, suave, 
au caractère très gourmand et velouté. Agréable 
persistance. 
Simon Blanchard – Guitard	 HHHH
C’est l’autre sélection parcellaire du domaine de 
Simon Blanchard, associé chez Derenoncourt 
Consultants. Il se distingue par sa très belle trame 
épicée, sa construction minutieuse et sa très belle 
finale. Très belle découverte dans le millésime ! 
Soleil	 HHH
Charnu, gourmand, avec une très jolie structure, 
parfaitement maîtrisée, et une finale soutenue, sur de 
belles notes chocolatées. 

POMEROL
Beauregard	 HHH/H
Nez épicé et balsamique, fruits noirs. Entrée en 
bouche suave. Texture souple, bien ajustée. Tanin au 
grain très fin. Finale linéaire avec un petit manque 
d’énergie. 
Beau-Père (Clos du)	 HHH/H
L’aromatique est fine et profonde. Notes de fruits 
noirs, d’épices. Très joli toucher de bouche, sur une 
structure précise et une finale qui offre une belle 
persistance. 
Beau Soleil	 HHH/H
Ensemble souple et équilibré, avec une fine trame 
dynamique. Léger manque de relief sur la finale 
toutefois.
Bel-Air	 HHHH
Nez original, sur les agrumes, les fruits rouges, 
le floral. Corps fin, d’une grande élégance dans le 
tanin, parachevé par une finale florale. 
Bon Pasteur (Le)	 HHHH
Très agréables notes de violette, de cacao, d’épices. 
Jolie bouche, aux articulations précises. Finale 
boisée sur des notes épicées. 
Bellegrave	 HHHH
Notes fruitées et lactiques. Bouche souple, assez 
gourmande, avec des notions de fraise et de groseille. 
Le tanin est souple et juteux et la finale d’une bonne 
tenue.
Bonalgue	 HHH/H
Groseille, fraise, petits fruits rouges au nez. Bouche 
un peu linéaire, mais qui plaît par sa vivacité et son 
allant. Jolie finale fruitée. 
Bourgneuf	 HHHH
Très beau fumet légèrement épicé. Bouche finement 
articulée avec une trame continue. Il affiche une 
belle présence jusque dans sa finale, soutenue. 
Cabanne (La)	 HHH
Nez sur les fruits rouges avec une note poivrée. 
Bonne richesse de constitution. Il est rond, souple, 
avec une chair savoureuse. Jolie finale. 
Certan de May	 HHHH
Très beau fruit, intense, raffiné. Bouche de forme 
sphérique, parfaitement structurée, bâtie sur une 
assise fine. Finale suave. 
Clémence (La)	 HHH/H
Robe sombre. Nez sur des notes de cacao, de fruits 
noirs. Bouche charnue, assez opulente et finale 
souple et équilibrée, mais qui manque un peu de 
fraîcheur. 
Clinet	 HHHH
Nez très vanillé, fruits mûrs. Belle bouche, assez 
ample, au développement continu. Chair voluptueuse 
et finale sur des notes très pures de fèves de cacao et 
de fruits noirs. Très élégant dans sa texture.

Samedi 2 avril Etant le plus avancé dans la connaissance de 
moi-même...
C’est désormais une tradition : le Château Bellefont-Belcier accueille le 

Cercle rive droite et le Grand Cercle. Au total, plus de 200 vins à déguster ! Le temps est maussade 
ce matin. Les choses sérieuses commencent. Compte tenu de la décision prise par l’Union des Grands 
Crus de Bordeaux de supprimer les dégustations à l’aveugle, déguster en aveugle très partiel (comme 
l’occasion nous en est offerte au Cercle), n’offre désormais plus qu’un intérêt très relatif. On entre dans 
ce rythme, tel un coureur de fond dans les forêts de Finlande, rythme, pouls et souffle accordés, un vin 
après l’autre, en cherchant chaque fois à aller au cœur du vin. Relier la saveur à l’origine. Avec quel raisin 
ce vin a-t-il été fait ? Surtout, quel lieu et quelle esthétique exprime-t-il ? Enfin, où se situe-t-il dans une 
hiérarchie qualitative dont les échelons, quitte à les traduire par des notes pour exprimer des nuances 
au sein d’une même catégorie, vont du moyennement bon à l’exceptionnel. Inutile dans ces conditions 
de tirer la chaîne des descripteurs olfactifs – l’aromatique étant loin d’être stable –, l’analyse gustative 
est le critère fondamental. 
Quatre heures et demie plus tard, j’ai passé en revue tous les vins de la Rive droite, des Bordeaux 
supérieur aux Pomerols en passant par le Fronsadais et les Côtes de Bordeaux. Vient le moment 
d’un premier début de bilan : les vins sont généralement colorés, aromatiques, frais. Parfois, on trouve 
quelques notes de fruits un peu fanés. Elles trahissent des maturités trop poussées. Mais c’est surtout 
au niveau du grain des tanins et de l’équilibre général que se perçoit la différence. Trop boisés, trop 
extraits (cela va souvent de pair), certains vins se poussent visiblement du col. Ceux qui les produisent 
n’ont sans doute pas encore capté qu’un changement d’esthétique est en train de s’opérer à Bordeaux 
comme ailleurs. Un autre élément apparaît : les différents terroirs jouent leur partition dans ce millésime. 
Dans les grandes lignes, les calcaires, les argilo-calcaires et les terroirs argileux s’en tirent mieux que les 
autres. La faute à un climat très sec avec une série de quatre mois (avril, mai, juin et juillet), marqué par 
un déficit important au niveau des pluies. Un saut à Figeac où me reçoit Frédéric Faye, pour découvrir 
un très beau Figeac 2015 et m’étonner de la présence d’une troupe de scouts sac au dos sillonnant 
le magnifique parc du château. « C’est une tradition dans la famille Manoncourt de les inviter à venir 
camper dans le parc. Ils sont serviables et viennent constamment demander s’ils peuvent nous donner 
un coup de main », explique M. Faye. Voilà le remède contre les sauvageons, les énergumènes et 
l’incivilité croissante, réactiver les vertus du scoutisme pour parler comme Chevènement ! 

A toute allure, je file en direction de Tertre Rotebœuf. Je suis en retard. François Mitjavile a déjà 
commencé la dégustation. Le premier vin, annoncé comme Domaine de Cambes, est absolument 
épatant. Michel Bettane me lance un regard extatique. Les dithyrambes s’envolent aux cieux. « Zut 
! Je vous prie de m’excuser. J’ai fait une confusion et vous ai servi le Roc de Cambes au lieu du 
Domaine de Cambes... ». Pour le coup, le domaine de Cambes, servi après un tel monument, devrait 
en pâtir. Et bien, non. Même grâce aromatique, éclatante et exubérante, même présence charnelle. Seul 
les distinguent le grain et la forme des tanins, plus raffinés sur Roc. Quant au Tertre Rotebœuf 2015, 
il traduit à merveille la beauté de ce millésime. Intense, vibrant et jubilatoire, c’est un vin élaboré par 
un artiste ! C’est presque la fin de la journée. L’heure est maintenant à la méditation. François Mitjavile 
nous demande quels sont les vins qu’il nous plairait de déguster ? Bettane choisit le Tertre Rotebœuf 
2007 et 2006 pour leur caractère antithétique et parce que François a réussi magnifiquement son 2007. 
La preuve est vite faite. Le 2007, d’une magnifique fraîcheur, est une symphonie d’arômes de tabac, de 
fruits frais, d’épices. Effectivement, le 2006 est son opposé. « Juste avant les vendanges, il a plu 200 mm 
et le fruit était un peu dégradé... » précise F. Mitjavile. Aujourd’hui, l’aromatique est superbe, sur la rose, 
le pivoine, avec une très belle fraîcheur d’expression et un tanin finement poudré... « C’est comme si 
tu embrassais sur la joue une grand-mère qui viendrait juste de se poudrer » dit l’un, qui cherche son 
inspiration dans des méandres proustiens. 

L’Eglise-Clinet, Denis Durantou et 
l’une de ses filles

Stéphane Derenoncourt, le St-James, Bouliac

François Mitjavile, Tertre Rotebœuf



VINIFERA 54 • Mai 201625VINIFERA 54 • Mai 2016 24

Clocher (Clos du)	 HHH
Robe sombre. Notes de cèdre et d’épices. Bouche 
encore un peu austère avec un tanin épicé et un fruit 
en retrait. 
Commanderie (La)	 HHH
Notes de tabac, d’épices, sur fond de fruits rouges. 
Corps souple, équilibré, avec une finale fraîche, mais 
linéaire. 
Conseillante (La)	 HHHHH
Belle robe sombre. Nez de grande expression, 
complexe, avec de la profondeur aromatique, épicé 
et floral. On retrouve le style de la Conseillante, 
d’une beauté particulière, fin, séveux, élancé, d’une 
grande plénitude et profondeur de saveurs, sur un 
tanin au grain infiniment savoureux. Grande finale, 
magique!
Duo de Conseillante 	 HHH
Robe intermédiaire. Nez sur les épices, les fruits 
rouges. Corps souple, aux notes boisées, légèrement 
lactiques et épicées. C’est savoureux, d’une jolie 
plénitude d’expression. 
Croix de Gay (La)	 HHH
Nez de fruits macérés. Corps souple, savoureux. 
Finale d’une bonne persistance sur des notes de fruits 
macérés. Le tanin se crispe un peu. 
Eglise-Clinet (L’)	 HHHHH
Nez très racé, sur le zan, les fruits noirs, avec des 
notes florales. Entrée en bouche d’une grande 
élégance. Extraordinaire finesse d’approche avec une 
évolution sur une trame très fine. Le tanin est d’un 
merveilleux raffinement. Grande pureté d’expression 
et équilibre millimétrique.
Petite Église (La)	 HHHH
Nez très élégant, notes de rose, d’épices douces. 
Belle bouche sphérique, d’une approche tactile 
très fine. Finale souple, équilibrée, d’une bonne 
longueur. 
Évangile (L’)	 HHHHH
Robe sombre. Nez de fruits noirs, réglisse, petite 
prune, épices douces. Corps voluptueux, d’une 
grande intensité aromatique. Superbe volume. C’est 
un vin festif, caressant, expansif avec une puissance 
contenue. Très belle longueur finale. La puissance et 
la volupté réunies.
Feytit-Clinet	 HHHH
Nez fruité et boisé. Attaque bien dessinée, douce 
et précise à la fois. Belle continuité avec une trame 
épicée très fine et finale harmonieuse. 
Gay (Le)	 HHHH
Nez exotique, floral, épicé, belle présence fruitée 
également. Belle bouche, ample, très belle texture. 
Notes florales et épicées très belles. Très belle finale, 
complexe. 
Gazin 	 HHHH
Très joli premier nez, complexe, épicé. Grande 
texture. Beau volume en bouche au développement 
et finale de caractère, épicée, longue et qui ne 
manque pas de fraîcheur. C’est un vin sérieux et 
sensuel. 
Grave (La)	 HHHH
C’est un vin très droit, expressif, avec une fine 
tannicité et une finale savoureuse, structurée. 
Guillot-Clauzel 	 HHH/H
Nez d’une belle intensité, avec de la profondeur. 
Entrée en bouche très caressante. Il présente une 
belle densité à l’évolution. Beau finish très savoureux.
Hosanna	 HHHH
Fruité vibrant et expressif. Il offre une belle densité au 
palais et évolue avec beaucoup de continuité jusqu’à 
une finale très pure et persistante. 

Lafleur 	 HHHHH
Nez superbe. Prune, épices douces, violette. Très 
belle bouche, avec du volume. Entrée de bouche, 
précise, douce. Long développement crescendo. 
Finale superbe, d’une grande pureté. Remarquable ! 
Lafleur-Gazin	 HHHH
Parfumé, il exhale des notes de fruits mûrs et de 
cacao. Corps très chatoyant, à la texture caressante 
et finale sur des notes de grillé.
La Fleur-Pétrus	 HHHH
Le nez offre une belle intensité. Bouche caressante, 
nuancée, d’une belle délicatesse de structure. Il 
monte lentement en puissance sur une trame épicée. 
Finale équilibrée d’une belle persistance. 
Latour 	 HHHHH
Il allie raffinement aromatique, texture souple et 
déliée avec une belle finale, longue, séveuse, très 
pure dans l’expression du fruit. 
Lagrange 	 HHHH
Nez fin, sur les fruits rouges, les petits fruits. La 
bouche offre une certaine densité avec une texture 
consistante. Corps équilibré au tanin délicat et finale 
séveuse d’une très belle fraîcheur. 
Pensées de Lafleur (Les)	 HHHH
Nez épicé sur les fruits profonds avec une très 
belle attaque qui monte en puissance lentement. 
C’est un Pensées très réussi, plus cabernet franc 
que d’habitude avec une trame magnifique qui lui 
confère un fond et une assise hors du commun. Très 
belle finale complexe. 
Lecuyer	 HHH
Nez épicé. Un peu réservé à ce stade, il manque 
un peu de vibration de fruit, mais affiche une jolie 
structure. 
Maillet	 HHHH
Notes de zan, de cacao et de fruits rouges au nez. 
Il a gardé une agréable fraîcheur. Corps souple, un 
peu linéaire. Finale épicée d’intensité moyenne. 
Mazeyres	 HHHH
Très belles notes florales et fruitées. Corps souple, 
charnu avec un toucher de bouche magnifique. Très 
belle finale au tanin velouté
Montviel	 HHH/H
Jolie intensité fruitée. Bouche souple, avec une fine 
trame acide et finale agréable, sur le fruit. 
Moulin (Le)	 HHH/H
Le nez s’avance sur des notes boisées et balsamiques. 
Jolie bouche, bien construite, mais un peu dominée 
par le bois à ce stade.
Moulinet	 HHHH
Nez original, sur les agrumes, les fruits rouges, 
le floral. Corps fin, d’une grande élégance dans le 
tanin, parachevé par une finale florale. 
Nénin	 HHHH
Nez précis, d’une bonne intensité. Entrée en bouche 
fruitée. Belle plénitude au niveau de la chair, il se 
déroule caressant, tout en restant frais, précis, avec 
un tanin très doux, parfaitement enrobé. Superbe 
finale, un vin avec beaucoup de grâce. Très réussi !
Fugue de Nénin (La)	 HHH
Nez fruité avec de jolies nuances épicées. Bouche 
souple, gourmande, tanin souple également, notes 
d’amande douce, fruits mûrs. C’est bon.
Petit-Village 	 HHHH
Robe sombre. Nez explosif, coulis de mûre, myrtille. 
Envoûtant. Toucher de bouche magnifique avec une 
aromatique très fine, sur des notes florales, cacao, 
épices douces. Il y a une sorte d’immédiateté 
gourmande, d’évidence sensuelle, mais qui n’est pas 
sans suite. Le plus beau Petit-Village de ces dernières 
années. 

Petrus	 HHHHH
Nez profond, complexe, sur les fruits noirs, la 
réglisse, le floral. Bouche majestueuse. Grande 
texture déployée avec une consistance magnifique. Il 
évolue avec douceur et fermeté à la fois, crescendo. 
Finale d’une grande pureté et fraîcheur. Un des 
sommets du millésime. 
Plince	 HHHH
Belle structure à la trame finement épicée. Le 
cabernet franc lui confère une agréable fraîcheur. 
Évolution ascendante et finale d’une belle tenue. 
Pointe (La)	 HHH
Nez fumé, épicé. Très jolie approche au palais avec 
une texture suave, parfumée, et une finale boisée. 
Rouget	 HHHH
Robe sombre. Superbe noblesse d’expression. 
Grande texture, consistante et flexible avec une 
merveilleuse dimension tactile. Le grand Pomerol 
dans sa splendeur. 
St-Pierre	 HHHH
Superbe nez, dense, complexe, avec une note 
truffée sur fruits noirs. Corps savoureux, profond, 
parfaitement articulé. Le tanin est noblement épicé 
et la finale offre une très belle persistance. 
Taillefer	 HHH
Nuances nobles de violette et de petite prune. Corps 
souple, rond et charnu.
Trotanoy	 HHHHH
Grand nez, complexe, floral et fruité. Le corps est au 
diapason. Très belle trame. Corps fuselé, énergique, 
qui affiche une grande présence et une finale de 
grand caractère. 
Vieille Église (Clos de la )	 HHH
Robe bordeaux. Nez fin, sur des notes épicées et 
fruitées. Bouche fraîche, bien dessinée, savoureuse.
Vieux Château Certan 	 HHHHH
Même assemblage que 2014, c’est l’assemblage 
académique pour VCC. Le cycle de vieillissement 
était suffisamment long pour mûrir les cabernet franc. 
Millésime assez puissant, contrôlé, dense, avec le 
côté cachemire, la finesse du cépage derrière. Le nez 
est encore sur la réserve, mais la bouche se distingue 
par son côté aristocratique, velouté impressionnant 
de texture et trame parfaitement ajustée. Long 
finish époustouflant où éclatent des notes d’épices 
en bouche. Superbe vin d’un grain de tanin très 
savoureux. Un cru d’un grand classicisme! 
Vieux Maillet	 HHH
Épices, tabac blond, notes boisées. Bouche souple, 
bien articulée, avec une finale un peu asséchée par 
le bois. 
Vieux Taillefer (Clos)	 HHHH
Il offre une belle profondeur au nez. Corps d’une 
belle densité, bien rythmé, avec une finale sur des 
notes fruitées et chocolatées. Magnifique richesse de 
constitution. 
Vray Croix de Gay	 HHHH
Belle expression fruitée sur des notes de fruits noirs 
et de griotte. Ensemble séducteur avec une texture 
d’une belle consistance et une finale fruitée. 
II de St-Pierre (Le)	 HHH
Nez d’intensité moyenne, sur les fruits rouges, d’une 
belle pureté d’expression. Bouche d’une grande 
finesse pour ce vin de demi-corps, mais qui plaît 
par son étonnante sapidité. Le II de St-Pierre est une 
isolation parcellaire d’une vigne située sur le plateau, 
non loin de Rouget et correspond à un deuxième vin 
qui, vu son élégance, devrait représenter un excellent 
rapport prix/plaisir.

LALANDE DE POMEROL
Bel-Air (De)	 HHH/H
Le nez offre une jolie densité aromatique. Corps 
savoureux, à la trame épicée. Très joli ensemble, 
structuré et vineux. 
Chambrun	 HHHH
Il offre une belle structure, à la trame énergique, au 
tanin épicé et croquant. Jolie finale expressive. 
Chenade (La)	 HHH
Très joli nez fruité avec une certaine profondeur. 
Belle densité. Fruité, il finit sur un tanin un tout petit 
peu ferme.
Croix des Moines, L’Ambroisie	HHH
Ce 100 % merlot se présente dans un fastueux écrin 
boisé. Le corps est souple, gourmand, caractérisé par 
notes d’épices, de tabac blond, de moka et de fruit 
très mûr. 
Cruzelles (Les)	 HHH
Très belle finesse d’expression sur ce vin. Notes 
florales très pures. Bouche élancée, dynamique. 
Tanin très fin et finale épicée.
Fleur de Boüard (La)	 HHHH
Dense et structuré, il affirme sa présence et son 
caractère. Passé un boisé qui ne fait pas dans la 
nuance, il se dévoile comme un vin sérieux, avec de 
la profondeur et qui se dévoilera avec le temps. 
Plus de la Fleur de Boüard (Le)	HHHH
Robe concentrée. Le nez active les descripteurs 
olfactifs dans une palette diversifiée entre les fruits 
noirs et les notes boisées et empyreumatiques. Corps 
dense, à la structure réussie et au tanin équilibré. 
Très belle finale, longue, juteuse. Sans doute l’un des 
meilleurs Plus de ces dernières années. 
Grand Ormeau	 HHH
Agréable présentation aromatique. Bouche souple, 
équilibrée, au fruité fin et digeste. Finale empreinte 
de fraîcheur. 
Jean de Gué	 HHH
C’est un vin d’une bonne densité, aux notes épicées 
et balsamiques qui finit sur un tanin un peu ferme. 
Perron La Fleur	 HHH
Intensité aromatique moyenne. Entrée en bouche 
souple. Agréable texture et finale d’une agréable 
persistance. 
Sabines (Domaine des)	 HHH
Fruité, expressif, il offre un corps structuré au tanin 
assez ferme. La finale ne manque pas de caractère.
Sergue (La)	 HHHH
Beau nez épicé et fruité. Entrée en bouche douce. Il 
se développe autour d’une trame continue. La texture 
est suave et la finale affiche une belle présence. 
Siaurac	 HHHH
Fruité expansif évoluant vers le cacao. Le corps, 
sphérique, affiche une belle densité. Tanin velouté et 
juteux. Très jolie réussite. 
Tournefeuille	 HHH
D’une bonne densité épicée au nez, il affirme son 
caractère à travers un corps savoureux au tanin 
ferme. 
Viaud (De)	 HHH 
Bouche souple et charnue précédée par un nez de 
fruits mûrs d’une bonne intensité. Le tanin est juteux 
et gourmand. 

Une journaliste émet un avis plus frontal sur ce 2006 : « c’est un vin qui te ressemble, 
il est élégant comme toi, François... » La réponse fuse, magistrale, montaignienne : 
« Etant le plus avancé dans la connaissance de moi-même, je peux te dire que tu 

te trompes, je suis un cochon... » C’est dit. 
Je reprends la route direction Castillon où nous dînerons en compagnie de quelques amis et de Christine 
et Stéphane Derenoncourt en partageant quelques bouteilles excellemment choisies : Champagne 
Origine, J. Selosse ; Rangen de Thann, Clos St-Urbain 2008, Zind-Humbrecht, Chablis Les Clos 2005, 
Dauvissat ; Echezeaux 2012, David Duband ; Chambolle-Musigny Les Cabottes 2012, Cécile Tremblay ; 
Clos Saint-Denis 2001, Domaine Arlaud. Un dîner très bourguignon au fond. Allez, ça mérite un ban ! Et 
sur ce, il est temps de rejoindre ma thébaïde en plein vignoble, juste en face de Saint-Emilion. 

Dimanche 3 avril Et moi et moi et moi…
Le temps, ce matin, snobe à nouveau le printemps. Ou, plutôt, joue à cache-cache avec lui. Froide, 
humide, alternant ondées, orages, coups de tonnerre et soleil intermittent, la journée est placée sous 
le régime atlantique. Retour à Bellefont-Belcier pour déguster les Pessac-Léognan et les Médocs des 
châteaux du grand Cercle. Puis dégustation chez Nicolas Thienpont à Pavie-Macquin sous un soleil 
vaporeux. Les vins brillent également avec quelques réussites impressionnantes. S’ensuit un déjeuner 
léger face aux vignes préparé par Blandine Giambiasi dont l’art culinaire est aussi beau que son sourire. 
Surtout quand le monde se tait un instant autour de la table et savoure le plaisir du partage. Moment 
de calme, de sérénité dans le tourbillon des sensations et des mots. Parfois il m’arrive de croiser des 
dégustateurs dont l’allure chaloupée de goélands en exil me surprend. Les lèvres gercées, la main 
carmin, ils errent d’un château à l’autre, l’air effrayé, pris, tels des personnages de Dostoïevski, dans une 
urgence trop grande pour eux. Drôle de métier. 
A la Gaffelière, un peu plus tard, a lieu la dégustation La Grappe. Cette année Stéphane 
Derenoncourt et ses associés innovent en proposant une dégustation dont le fil conducteur n’est 
plus la thématique convenue des appellations, mais les différents terroirs. Durant trois heures d’une 
belle intensité, on navigue des argilo-sableux aux croupes sablo-graveleuses, argilo-graveleuses, puis on 
s’arrime aux coteaux argilo-calcaires, les plus précoces et les plus tardifs, avant de déboucher sur les 
plateaux argilo-calcaires. Une véritable dégustation géo-sensorielle qui permet de mieux comprendre 
millésime à travers la mosaïque des différents types de terroirs. Eh oui, parce qu’on s’intéresse aussi au 
terroir à Bordeaux ! Ceci dit, sans aucune ironie. 

Il pleut à verse lorsque je remonte l’allée des oliviers qui borde le Château Pavie. Hall gigantesque, 
décor marmoréen, hôtesses, visite du chai. C’est la fin de la journée, le marathon touche à sa fin, les 
esprits se détendent, les langues se délient. Dans la salle de dégustation un public bavard et lacanien 
goûte avec une attention distraite les vins de l’écurie Perse, emmenés par un des Pavie les plus élégants 
de ces dernières années. Des négociants tirés à quatre épingles, des journalistes en quête de scoop, 
des Chinois extatiques et moi et moi et moi… On passe à table. Le dîner est réalisé par « l’équipe de 
Plaisance ». Tiens, le nom de Cédric Béchade n’apparaît plus. Il n’empêche, le repas est réussi avec cet 
exquis Veau confit et glacé à la truffe noire. Les vins sont au diapason : Pavie 2005 notamment, servi en 
magnum, qui emporte tout sur son passage. Non loin de moi, à la même table, deux qui font tout pour 
éviter de croiser le regard ou ça finirait par du sang comme dans le bon vieux temps. Ils ont eu maille 
à partir récemment lors d’un déjeuner de presse. C’était à propos de l’éducation à table, de ceux qui 
passent leur temps à tweeter, à instagramer et à facebooker tous azimuts pendant que défilent mets 
et vins somptueux. Comme si l’art de la conversation était un fil rompu appartenant à une époque 
définitivement éloignée de nous, un XVIIIe siècle exsangue et poussiéreux. 
Et voilà que ça recommence, les photos, le piano joué des deux pouces, les apartés, le sentiment 
douteux d’exister ailleurs, dans un monde où le nombre de clics, de like et de post est comme la 
promesse d’une vie éternelle. Heureusement, le maître de céans a convoqué pour égayer la soirée 
le Vitamine Jazz Band, un orchestre New Orléans bien rôdé qui tourne en orbite autour de monde 
depuis très longtemps. Depuis un temps où le sens du rire et de la bastringue avaient encore cours. 
Nostalgique, va…

Simon Blanchard

Dégustation à la Grappe
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FRONSAC
CANON-FRONSAC
Canon Pécresse 	 HHHH
Nez épicé, un peu fermé. Belle bouche structurée, 
avec une trame millimétriquement ajustée. Belle 
finale structurée. Très beau potentiel sur ce vin.
Carles (De)	 HHH
Très joli vin, d’approche assez immédiate, sur le fruit. 
Corps de forme sphérique. Finale souple. 
Dalem	 HHH
De la finesse au nez, sur les fruits rouges, la violette. 
Il offre une bonne densité au palais. Savoureux et 
continu, il s’achève sur une bonne persistance. 
Fontenil	 HHHH
Nez chatoyant. Sur les fruits mûrs, avec une touche 
de cacao. Corps équilibré, sphérique, à l’assise 
tannique savoureuse. 
Haut-Carles	 HHHH
Belle robe sombre. Nez très fin. Notes boisées, 
chocolat, fruits noirs et épices douces. Toucher de 
bouche très soyeux. Corps au volume sphérique. 
Fruité intense, sur la griotte et les fruits noirs. 
Excellent. Robe sombre. Vin dense, complet, à la 
chair onctueuse et au tanin parfaitement découpé. 
Belle finale séveuse.
Moulin Haut-Laroque	 HHH
Robe grenat. Nez fruité, moyennement intense. 
Corps souple avec un bon équilibre. Le tanin offre 
un grain épicé, la finale d’une longueur moyenne.
Puy Guilhem	 HHHH
Très jolie aromatique fruitée et réglissée. Le corps 
offre une bonne densité et fraîcheur. C’est très 
savoureux et tonique. Très jolie finesse d’expression. 
On a un fin filigrane minéral et l’aromatique se 
déploie, vive et persistante. Belle finale soutenue 
pour ce vin situé sur Saillans, contigu à Haut-Carles.
Rivière (La)	 HHH
Notes de fruits mûrs et de cendre. Bâti sur la fraîcheur, 
il finit sur un tanin assez ferme qui le referme un peu 
sur la finale. 
Rousselle (La)	 HHHH 
Vin dense, racé, à la trame fine et précise. La finale 
est dense et séveuse.
Trois Croix (Les)	 HHH
Agréable présentation aromatique. Notes de fruits 
macérés avec une touche de cade. Belle bouche, 
ronde, à la trame épicée. La finale est savoureuse. 
Vieille Cure	 HHH
Nez un peu réduit. Il se laisse davantage décrypter 
au palais. Corps souple, charnu, avec un tanin bien 
enrobé. 
Villars	 HHH
Notes vanillées et fruitées au nez. Il est équilibré et 
s’appuie sur un tanin assez ferme, mais juteux. 
Vrai Canon Bouché 	 HHHH
Très belle bouche, intensément fruitée, avec un tanin 
élégant et juteux. Belle finale. 

CÔTES DE BORDEAUX
Blaye, Castillon, Francs 
et autres appellations

A (Domaine de l’)	 HHHH
Superbe fruit, intense, raffiné. La bouche est 
particulièrement belle, car elle associe la grande 
maturité du raisin à une fraîcheur dynamique. Le vin 
se déroule en bouche avec beaucoup de continuité 
et son aromatique est ébouriffante de pureté. Avec le 
2010, le meilleur domaine de l’A !
Alcée	 HHHH
Nez de fruits mûrs et de violette. Attaque évasée, 
ample. Beau volume de bouche. La texture est celle 
d’un vin sur argiles (c’est sur le plateau calcaire, 
avec très peu d’argiles, mais ce sont des argiles 
ferrugineuses, très marquées). Finale d’une belle 
persistance. 
Aiguilhe (D’) 	 HHHH
Nez sur la cerise, les fruits mûrs, profil précis et très 
séducteur. Entrée en bouche sur une fraîcheur fruitée. 
Belle densité séveuse avec beaucoup de continuité en 
bouche et une trame parfaitement ajustée et une finale 
d’une belle persistance. 
Aiguilhe (D’) 	 HHH
C’est le premier millésime d’Aiguilhe blanc. Les 
jeunes vignes entrent en production. Avec le 2015, 
la production est très confidentielle : 1000 bouteilles 
uniquement sortiront. C’est un profil très sauvignon, 
sur le sureau, les agrumes, avec un très beau naturel 
d’expression. Vivacité moyenne et finale très salivante.
Ampélia	 HHH
Nez de fruits macérés. Entrée en bouche très 
douce. Profil souple, équilibré, avec une texture très 
caressante. Joli vin. 
Bel-Air – Jean & Gabriel	 HHH
Fruité fin et subtil. Parfaite continuité nez-bouche. 
Corps élancé, finement articulé, au tanin fruité. Jolie 
finale. 
Bel-Air La Royère	 HHH
Nez intense, sur les fruits macérés. Il offre une belle 
structure à la trame bien ajustée et au tanin séveux. 
Brande-Bergère, Cuvée O’Byrne	HHH
Robe intermédiaire. Nez sur des nuances de fruits 
rouges avec une touche végétale. Corps souple, 
fluide, qui manque un peu de fond. 
Belle Coline	 HHH/H
Nez intense, sur les fruits macérés. Superbe velouté 
de texture, avec une impression de fraîcheur et un 
tanin gourmand. La finale est très réussie. 
Cambes (Domaine de)	 HHH/H
Au nez, il n’est pas sans rappeler le Roc de Cambes 
avec ses arômes de raisins légèrement confits, à 
maturité idéale. Très belle bouche, ample, généreuse, 
avec un tanin épicé.

Cap de Faugères	 HHH
Robe sombre. Nez intense, sur la mûre écrasée, les 
baies noires. Corps assez dense. Tanin savoureux, 
légèrement granuleux, avec un fruit très présent. 
Carignan	 HHH
Il offre une agréable densité de fruit et de structure 
ainsi qu’une belle trame tannique. 
Carignan Prima	 HHH
Présentation aromatique sur la framboise, les épices 
et les notes boisées. Très joli toucher de bouche. Le 
tanin est élégant, juteux et la finale offre une bonne 
persistance. 
Champs Libres (Les)	 HHH/H
Pour la première fois, Les Champs libres comprend 
un petit pourcentage de sémillon issu d’une vieille 
parcelle. Très beau nez, cristallin. Entrée en bouche 
aromatique, sur la pêche, l’abricot. Ligne en bouche, 
précise, dynamique, très belle finale, avec de la 
longueur. 
Charmes-Godard (Les)	 HHH
Très jolie texture, déployée, avec du gras, ourlée 
d’une fine acidité. Belle aromatique exhalant des 
notes de pêche et d’agrumes. L’élevage en demi-
muids préserve parfaitement l’intégrité du fruit et 
contribue à son côté cristallin.
Claud Bellevue	 HHH
Il s’avance sur les fruits rouges. Corps gourmand, 
finement articulé, au tanin doux et fruité. La saveur 
est très jolie pour ce vin de demi-corps issu d’argiles 
sableuses sur le plateau. 
Chaumont (Clos)	 HHH
Il offre une bonne intensité fruitée au nez. Bouche 
souple, ronde, qui manque un peu de relief. 
Puy Arnaud (Clos)	 HHHH
Beaucoup de pureté d’expression sur ce vin. Notes 
fruitées et florales d’une grande beauté. Bouche 
ciselée, dotée d’une très jolie texture. Le tanin est 
frais et élégant. Une réussite.
Côte Montpezat	 HHH
Le nez manque un peu d’éclat. Bouche souple. 
Équilibre satisfaisant. 
Courteillac (Domaine de)	 HHH
Il dénote une véritable finesse dans sa construction, 
avec un tanin au caractère fruité et épicé. La finale 
est toute en souplesse et élégante.
Fougas Maldoror 	 HHH
Belle pureté d’expression au nez. Corps rond, souple 
et chatoyant. Le tanin est doux et fruité, mais on lui 
souhaiterait un peu plus d’énergie. 
Francs (De), Les Cerisiers	 HHH
Nez ouvert, assez primesautier, avec des notes de 
baies des bois. Ensemble souple, bien articulé, 
mais on ne retrouve pas tout à fait au palais la 
saveur attendue. Finale sur un tanin légèrement 
charbonneux.

Francs (De), Infini	 HHH
Nez très expressif de fruits macérés dans un écrin 
boisé. Entrée en bouche suave. On ne retrouve pas 
tout à fait la vibration du fruit que l’on avait au 
nez. C’est fondant, caressant, d’un hédonisme très 
présent. Finale avec une légère astringence. 
Gigault, Cuvée Viva	 HHH
Expansif et fruité, il plaît par son toucher de bouche 
et son assise au tanin ferme et épicé. 
Girolate	 HHH
Nez boisé, fruits macérés. Corps élégant, longiligne, 
d’une réelle finesse d’expression, au tanin très fin. 
Grand Village	 HHH/H
Aromatique, sur l’abricot, les fruits mûrs, très belle 
bouche, gourmande, avec une très jolie acidité 
salivante qui lui confère une fin de bouche très 
gourmande. C’est un assemblage inédit pour ce 
Grand Village (issu d’argiles calcaires sur 2 ha sans 
roche-mère) avec un pourcentage élevé de sémillon. 
Grand Village	 HHHH
Nez très intense et ouvert sur les fruits rouges, avec 
une délicate nuance florale. 
Belle entrée en bouche, suave, fondante. Noble 
texture, très raffinée. Arômes de cerise d’une suavité 
quasi irrésistible. Très jolie finale sur un tanin précis, 
bien découpé. 
Gree Laroque	 HHH
Nez d’une belle intensité. Il est fin et précis dans ses 
articulations, avec un joli tanin fruité, parfaitement 
découpé. 
G, Acte VII	 HHHH
Projet de constitution d’un vignoble idéal dans le 
Fronsadais. 30 cm d’argile sableuse sur calcaire 
à astéries. Aujourd’hui, il y a un peu plus de 3 ha 
en production. Magnifique bouteille, trame ultra 
précise. Longiligne et fin, il exprime une vraie 
finesse. Le tanin est magnifique et la finale d’une 
grande fraîcheur. 
Haut Bertinerie	 HHH
Assez boisé à ce stade, il s’appuie sur un corps 
souple, équilibré, au tanin fruité et offre une agréable 
persistance finale. 
Hostens-Picant Lucullus	 HHH
Belle texture pour cette cuvée d’exception au corps 
sphérique, d’une belle ampleur.
Hosten-Picant	 HHH
Nez sur les fruits rouges, la groseille. Bouche souple, 
équilibrée, au tanin charnu et savoureux, légèrement 
poudré. 
If des Jonqueyres	 HHH
Nez fruité, sur la fraise et les fruits rouges. Caractère 
très primesautier, immédiat. Jolie texture. C’est un 
très joli vin de plaisir.
Isle Fort (L’)	 HHH
Bonne intensité de fruit. Il est très réussi et séduit 
au palais par son côté pulpeux, son tanin fruité, 
parfaitement intégré et sa finale empreinte de 
fraîcheur. 
Jean Faux	 HHH
Le nez exhale d’agréables notes fruitées avec une 
touche de groseille verte. Entrée en bouche fraîche 
et savoureuse. Il est caressant sphérique, sur des 
notions de fruits frais et d’agrumes. Finale d’une 
agréable persistance.
Jonqueyres (Les)	 HHH
Vigneron passionné du Blayais, Pascal Montaut 
élabore des vins d’une grande régularité. Cette 
année, Les Jonqueyres exhale des notes florales et 
fruitées d’une réelle distinction. Le corps est charnu, 
équilibré, avec une belle dynamique fruitée. Un hit 
en terme de rapport prix/plaisir ! 

Lundi 4 avril Le règne des sans-couilles...
C’est aujourd’hui que démarre officiellement la semaine de dégustations 
des Primeurs. On attend plusieurs centaines de journalistes et plusieurs 
milliers d’acheteurs, négociants, importateurs, venus du monde entier. Tous venus 

célébrer le culte du Bordeaux retrouvé après quelques années en demi-teintes. Tous ? Vraiment ? 
Et le Bordeaux bashing, vous l’oubliez ? Depuis le millésime 2013 et, surtout, depuis les hausses importantes 
que l’on a connues dans les derniers millésimes glorieux, notamment les 2009 et 2010, l’expression a fait 
florès et suscité des émules. Le dénigrement de Bordeaux est à la mode. Ce matin, pourtant, tout est 
calme, radieux même. Ma journée commence par une série de très belles dégustations. 
A Ausone, ciselé, dynamique et épuré. Au Vieux-Château-Certan où le vin déroule au palais 
sa soie et son cachemire. A la Conseillante, subtil et racé. Enfin à L’Evangile, rutilant, parfumé, 
magique comme l’arbre en fleur qui l’annonce. 
Dans de telles conditions, le dégustateur pourrait presque éprouver une forme de sérénité. Mais voilà, 
l’actualité est là. Ne pas oublier l’essentiel. Le marché, la campagne des Primeurs, les vins à commenter, 
classifier, commenter, un millésime à apprécier dans sa vérité. Alors, est-il exceptionnel ce 2015 ? A 
en juger par leurs notes dithyrambiques, certains journalistes s’y sont lancés. Certains paraissent plus 
circonspects. D’autres attendent de goûter avant de dégainer ! Quoi qu’il en soit, l’occasion est belle 
pour redorer le blason de Bordeaux. 
Il faut donner aussi du grain à moudre aux journalistes, créer le buzz. C’est ce qui se produit tout à 
coup avec cette déclaration fracassante de Michel Rolland répondant à une question d’un journaliste de 
Terres de Vin : Pensez-vous que le millésime 2015 soit un antidote au Bordeaux bashing ? Voici la réponse 
du gourou du vin : « Il n’y a pas d’antidote à la connerie. Elle est de plus en plus monumentale. Pour moi, 
2015 est un très grand millésime. Il y a trop de cons pour s’en apercevoir. On s’en apercevra dans dix 
ans, comme d’habitude. On est dans un monde sans couilles, on vit avec des sans-couilles. Point à la ligne. 
Il n’y a pas un journaliste qui s’en apercevra. De toute façon, il n’y a pas un journaliste qui a du poids 
dans le monde d’aujourd’hui. On n’en a rien à cirer des journalistes. Ça n’a rien à voir avec le marché. 
Ils peuvent dire, écrire et penser ce qu’ils veulent, tout le monde s’en fout comme de l’an quarante ! 
Quand ils sauront ça, peut-être commenceront-ils à devenir humbles. Pas à devenir intelligents, car ce 
sera difficile, mais à raisonner différemment. » 
J’avoue avoir failli laisser tomber mon Ipad. Par chance, je ne suis pas journaliste. Au mieux, la réponse de 
l’intéressé a le mérite d’être directe. Au pire, elle illustre la perspicacité de Confucius : « Il trouble l’eau 
pour la faire croire profonde… ». Buzz for ever. Et surtout on entend, en filigrane, comme le lamento 
atrabilaire de quelqu’un orphelin du départ en retraite du seul critique qu’il agréait, Robert Parker Jr. 
J’ignore si Michel Rolland apprécie le blues, mais sa prise de parole tonitruante me fait penser à cette 
anecdote. Lors d’un concert donné par les Stones au Madison Square Garden, Mick Jagger entame la 
chanson Live with me. Depuis la coulisse, Janis Joplin qui carbure au Southern Comfort interrompt le 
tour de chant et s’exclame : « You don’t have the balls ! ». 
Heureusement, il y a Yquem, l’atmosphère intemporelle qui y règne. Même si pour l’instant la salle 
de dégustation ressemble à une ruche. C’est l’heure du déjeuner et un cocktail dînatoire est offert aux 
vibrionnants visiteurs. Après avoir dégusté la merveille, Yquem 2015, je m’éloigne un peu pour faire un 
tour de la propriété. Les chênes et les pins altiers. Les frondaisons ondoyantes sont les témoins silencieux 
de la durée, du passage des générations, des drames qui déchirent les hommes. Tel ce peuplier planté 
par des blessés de guerre de 14-18 venus se faire soigner à Yquem. Dans le jardin aux roses qui ne 
sont point encore écloses, j’entends les notes égrenées d’une cloche, comme venues d’un autre temps. 
Avec elles, semble arriver Francis Mayeur, le directeur technique. « Elle rythme les travaux agricoles, elle 
sonne quatre fois par jour, précise-t-il, le matin pour appeler au travail, à midi, pour le déjeuner, à 13.30 
pour la reprise et à 17.30 pour signer la fin du travail ».
Pour moi, il est l’heure de rejoindre Coutet à quelques kilomètres d’ici, mais, avant, j’assiste à la 
présentation du millésime 2015 par l’Institut d’œnologie. L’atmosphère est étrange. Le professeur 
Dubourdieu évoque une forme de dégustation holistique, à la limite de l’ineffable : « Finalement, les 
mots sont inutiles pour décrire un vin. Ils sont infirmes pour décrire les sensations. On ne peut décrire 
les arômes avec des descripteurs triviaux. Seule l’expérience de la dégustation rend compte de ce que 
l’on cherche. »
La pluie est de retour, froide, humide, mais quelle magnificence dans les verres. Les liquoreux sont 
une fois de plus à la fête en 2015 ! Tant mieux pour eux. Tant il est difficile non seulement de produire 
un grand liquoreux, mais aussi de le vendre ! J’admire la fraîcheur élancée, la pureté d’expression – 
rarement la qualité du botrytis aura été aussi belle ! – des meilleurs Barsac et Sauternes du millésime. 
Et c’est avec, au palais, l’empreinte de ces mystères liquides que je rejoins Bordeaux, sa rocade saturée, 
ses allées où défilent des ondines et, face à une cour des miracles permanente, mon shelter pour cette 
nuit. Chic, une soirée de libre ! J’aurai tout le temps pour réfléchir à cette aporie dans laquelle nous 
ont plongée aujourd’hui deux des plus importants œnologues bordelais : plus de mots pour décrire les 
sensations, plus de notes pour évaluer les vins. What else ? 

Château Coutet

Véronique Sanders, Haut-Bailly
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Clarté de Haut-Brion (La)	  HHHH
Nez d’une bonne intensité, fruité et épicé. Ensemble 
charnu avec une très jolie fraîcheur. La finale est 
nette, précise. 
Ferrande	 HHH
Un peu sur la retenue au nez. Il présente une belle 
trame acide, mais n’a pas le charme et la complexité 
des meilleurs. Finale sur le cassis et le buis.
Fieuzal (De)	 HHHH
Profil crémeux, boisé au premier nez. Puis 
apparaissent les notes fruitées, intenses. Attaque 
évasée. Très belle richesse de constitution avec un 
bon soutien acide et une texture très pulpeuse. La 
saveur se développe autour de notes de pêche et 
d’abricot très gourmandes. Finale légèrement saline. 
France (De)	 HHHH
Profil crémeux, boisé au premier nez. Puis 
apparaissent les notes fruitées, intenses. Attaque 
évasée. Très belle richesse de constitution avec un 
bon soutien acide et une texture très pulpeuse. La 
saveur se développe autour de notes de pêche et 
d’abricot très gourmandes. Finale légèrement saline. 
Haut-Bergey	 HHHH
Profil vanillé, fruits à chair jaune. Bonne intensité 
aromatique. Entrée en bouche souple. Corps 
sphérique. Le bois lui donne une sensation de 
sucrosité. Il est orienté sur un profil différent, moins 
cristallin que d’autres.
Haut-Brion	  HHHHH
Notes aromatiques intenses de pêche, fruits 
exotiques, troène avec un fond minéral. Corps 
magistral, imposant. Volume de bouche imposant 
avec une trame dynamique superbe. Grande envolée 
finale quasi interminable.
Haut-Nouchet	 HHH
Le nez est marqué par le sauvignon avec des notes de 
cassis et de sureaux. La bouche est dotée d’une fine 
vivacité. Profil linéaire, élancé et finale tonique, sur 
des notes de citron confit.  
Louvière (La)	 HHHH
Nez expressif avec une belle densité fruitée. Entrée 
en bouche savoureuse. Trame fine, équilibrée. Finale 
empreinte de fraîcheur avec une note saline. 
Larrivet-Haut-Brion	 HHH
Nez discret, pointe de minéralité. Très jolie bouche, 
stylée, dynamique et élancée dans sa forme. Finale 
fruitée d’une bonne persistance. 
Latour-Martillac	 HHH/H 
Notes intenses de cassis, de pêche. Corps généreux 
avec un beau volume de bouche, mais à ce stade le 
vin manque un peu de précision. 
Malartic-Lagravière	  HHHH
Le nez exprime une vraie finesse. Entrée souple, 
fondante. Évolution sur une belle note de fraîcheur. Il 
est aromatique, précis et élégant. 
Marsalette (Clos)	 HHH
Nez fin, d’intensité moyenne. Profil fruité très pur. 
Bouche élégante, bien rythmée, sans rien de variétal. 
Finale persistante, sur le fruit. 
Mission Haut-Brion (La)	  HHHH
Nez encore sur la réserve. Corps ciselé, précis, 
d’une grande fraîcheur d’expression. Continuité 
remarquable en bouche avec un caractère ascendant. 
Très belle finale sur la fraîcheur. 
Olivier	 HHH/H
Le premier nez s’avance sur une note boisée. Notes de 
sureau, menthol, citron confit. Corps souple, rond, avec 
une bonne vibration du fruit et une finale agréable. 
Pape Clément	 HHHH
Robe un peu trouble. Nez boisé, fleurs blanches, 
épices douces. Entrée en bouche suave, fondante. 
Très joli filigrane. Belle rétro-olfaction sur la pêche 
mûre, la réglisse, la poire. Finale élégante. 

Mardi 5 avril Un attentat au Matmut
Une effervescence particulière règne ce matin aux abords du Matmut-Atlantique, 
le nouveau stade de Bordeaux conçu par Herzog & De Meuron. Monumental 

et élégant à la fois, il accueille pour la première fois l’Union des Grands Crus de Bordeaux.  
J’admire la pureté des ses formes avec son bol qui peut accueillir plus de 40’000 spectateurs et sa 
longue coursive où ont pris place une centaine de journalistes, parmi lesquels quelques vieilles gloires 
du Grand Jury Européen comme Louis Havaux, l’inoxydable Masna, Neville Blech et le tonitruant Armin 
Diel. Passé la pluie de colonnes élancées censées évoquer la houle des forêts landaises, la tension, à 
l’intérieur, est palpable. Olivier Bernard, le président de l’UGCB, sait qu’il n’a pas droit à l’erreur. Il faut 
gagner la partie ! En effet, le projet de regrouper tous les journalistes et de mélanger les borgnes et les 
aveugles a suscité polémiques et fâcheries. 

Quelques stars ont même renoncé à prendre part à la compétition et boudent. On pense à Bettane, 
à Desseauve et à Jancis Robinson notamment. D’autres, tel Jacques Dupont, ont depuis longtemps 
déserté ce genre d’endroit. Il préfère l’immersion dans les profondeurs du Classement et l’ethnologie 
appliquée sur des routes encombrées de vieux C15 Citroën diesel poussifs pilotés par de flegmatiques 
nonagénaires. Eh oui ! C’est aussi cela, Bordeaux ! 
Pas le temps de musarder. Pas de spectateurs dans les travées. La pelouse, verte, désespérément verte. 
Juste quelques vigies arpentant les travées. Sont-ils là pour notre protection ? On peut le penser. Les 
attentats tragiques de Bruxelles sont récents. Je n’ose imaginer un attentat au Matmut. Tout le gotha de 
la dégustation pris en otage. Plus de notes, plus de journalistes, plus de prosélytisme pour la civilisation 
du vin, la victoire des abstèmes ! 
Je chasse ces pensées et me mets à la tâche. Au programme : les Pessac-Léognan blancs et rouges, les 
Saint-Emilion et les Pomerol. Une belle série avec quelques aces magnifiques, des vins quasi parfaits qui 
expriment la beauté du millésime. 
A peine le temps de souffler. Voici Haut-Brion, son petit dégustoir où m’accueille Jean-Philippe 
Masclef. C’est l’instant rare. Je sais en goûtant le rouge de Haut-Brion que mes lèvres sont en contact 
avec un des joyaux du millésime. Et Mission n’est pas loin derrière. 
La course continue. Sur les ondes de nombreuses chaînes radio, la voix de rogomme du sieur Renaud 
dont les attachés de presse ont parfaitement mis en scène la pseudo résurrection : quelques jours 
seulement après Pâques (il fallait oser !). « Toujours vivant, rassurez-vous », il éructe... J’avoue ne pas être 
vraiment rassuré. Pauvre époque ! 
J’arrive enfin à Haut-Bailly. Sauvé. Je déguste ici une des très belles réussites du secteur, mais 
quel sera son prix ? Chut ! Heureusement, il y a la Parde, très réussi également. Une visite au 
Château Le Pape en compagnie de Véronique Sanders, ça ne se refuse pas. Cette chartreuse XVIIIe 
est magnifique et j’en ferais bien mon lieu d’élection pour une nuit ou deux. Impossible hélas ce soir : 
j’ai accepté une autre invitation qui ne se refuse pas : un repas chez Garopapilles, le restaurant dont 
tout Bordeaux parle. Certains parce qu’ils y ont dîné et que c’est très bon. Beaucoup parce qu’ils 
n’ont pas réussi à y décrocher une table. Il faut, paraît-il, plus d’un mois d’attente pour espérer prendre 
place dans la petite salle (20 couverts) et savourer la cuisine d’auteur de Tanguy Laviale qui cuisinait 
auparavant à … Haut-Bailly. Gaël Morand, son compère et associé, s’occupe avec maestria de la salle 
et des vins d’auteur et, une fois installé, ça déroule avec précision et douceur. C’est une cuisine ludique, 
avec le juste zeste de fantaisie et d’audace. Romantique ? Oui, pourquoi pas. Au cas où vous prévoyez 
d’aller prochainement à Bordeaux, soyez prévoyant ou trouvez-vous une commensale charitable.  
A tout hasard, retenez l’adresse : 

Garopapilles 
62 rue Abbé de l’Epée 

33000 Bordeaux 
Tél. 09 72 45 55 36 

email : contact@garopapilles.com

Jonqueyres à l’Enfer (Les)	 HHHH
À l’enfer révèle un nez de fruits très mûrs. Le corps 
est ample, généreux, d’une trame fine et précise, et 
la finale explosive, sur les fruits noirs. Une réussite ! 
Laussac, Cuvée Sacha 	 HHH
Robe sombre. Nez fruité et boisé avec quelques 
nuances balsamiques. Corps souple et équilibré. 
Caractère épicé dans le tanin. 
Leroy Beauval 	 HHH
Vin d’une bonne densité. Structuré, il prend pied 
sur une assise épicée que prolonge une finale d’une 
belle tenue. 
Lesparre	 HHH
Souple et charnu, c’est un vin facile d’accès, offrant 
un bon équilibre, un peu boisé à ce stade. 
Magdeleine Bouhou	 HHH
Ensemble charnu et savoureux avec une belle 
dynamique de fruit et un tanin bien extrait. 
Marsau	 HHHH
Belle robe sombre. Nez sur des notes légèrement 
torréfiées, cerise. Entrée en bouche très fruitée, 
jolie texture, déployée, tanin fruité, délié et finale 
vraiment gourmande. 
Montlandrie	 HHHH
Nez très fin, sur des notes fruitées avec une note 
florale très noble. Bouche à la dynamique très 
fraîche. Milieu de bouche finement tramé et finale 
intense sur des notes fruitées.
Mont-Pérat	 HHH
Nez boisé et épicé. Corps rond, savoureux, à la 
saveur de fruits noirs. 
Peyfaures	 HHH
Souple et équilibré, il présente une texture agréable 
et un fruit moyennement intense. 
Pey Latour	 HHH
Coloré, il présente un nez assez intense, sur les fruits 
macérés. Le corps est dense, marqué par des tanins 
juteux. Finale savoureuse. 
Pénin Les Cailloux	 HHH
Nez boisé sur fond de fruits rouges. Belle bouche, 
ronde, fruitée, au tanin gourmand et soyeux. 
Pin Beausoleil	 HHH
Nez sur les fruits rouges et le bois. Bouche 
savoureuse, dotée d’une belle tonicité. Très joli vin 
avec de la fraîcheur et un style très accompli. Le 
tanin est soyeux et l’aromatique très fraîche. Belle 
finale assez intense.

Prade (La)	 HHHH
Nez racé. Belle intensité fruitée et balsamique. Un 
peu plus serré que Puygueraud, il se distingue par 
une forme élancée, à la trame très fine et à la finale 
structurée. Excellent! 
Puygueraud	 HHHH
Très joli nez, fruits noirs, cerise. Entrée en bouche 
suave, absolument délicieuse. Magnifique texture et 
tanin velouté. Absolument exquis.
Puygueraud	 HHH
C’est le troisième millésime de blanc de Nicolas 
Thienpont. Notes aromatiques très fines de sureau, 
bourgeons de cassis. La bouche est élancée, précise, 
avec un filigrane acide très fin et une finale très pure 
sur la pêche. Savoureux. 
Reignac	 HHHH
Notes vanillées et fruitées. Corps élégant, souple, 
finement articulé et finale très pure. 
Reignac, Cuvée Balthus	 HHHH
Nez complexe sur le cèdre, les épices, les fruits noirs, 
le bois brûlé. Très belle entrée en bouche, assez 
dense et satinée. Corps racé, avec de la profondeur 
dans la saveur, en dépit d’une note un peu entêtante 
de bois brûlé, mais qui se fondra à l’évolution. 
Reynon	 HHH
Nez d’intensité moyenne. Corps rond, souple, à la 
dimension tactile très agréable. Le tanin est doux et 
fruité. 
Roc de Cambes	 HHHH
Superbe fruit d’un charme décadent, dixit Michel 
Bettane. Un vrai vin d’artiste, savoureux, profond, 
sur des notes de baies avec une texture irrésistible. 
S de Suduiraut 	 HHHH
Selon Christian Seely, le potentiel qualitatif pour 
produire un grand blanc sec sur le terroir de 
Suduiraut est énorme. Toutefois, le S de Suduiraut 
demeure relativement confidentiel. « Pour ne pas 
amoindrir le potentiel de Suduiraut » ajoute C. Seely. 
Avec ses notes florales et hespéridées, sa silhouette 
élancée, dynamique, sans un zeste de variétal et une 
finale légèrement saline, c’est une très belle réussite.
Sainte Barbe	 HHH
Nez boisé avec une bonne intensité de fruit. On 
retrouve ce boisé au palais, caressant, mais un peu 
saturant. Souple et équilibré, il manque un peu de 
naturel d’expression. 

Sainte-Marie Vieilles Vignes	 HHH
Joli ensemble, assez charnu, à la texture consistante 
et au tanin bien enrobé. Finale sur les fruits noirs. 
Tour de Mirambeau,
Cuvée Passion	 HHH
Notes légèrement grillées, fruits noirs, épices. Entrée 
en bouche crémeuse. Joli volume à l’évolution. Joli 
vin, souple et séduisant. 
Thieuley	 HHH
Il s’avance sur les fruits frais avec une touche vanillée 
discrète. Corps souple, pulpeux, à la saveur un peu 
diffuse sur la finale. 
Thieuley Réserve 
Francis Courselle	 HHH
Robe sombre. Nez sur les épices, le havane, les 
fruits noirs. Belle bouche, bien sculptée, à la finale 
vineuse. 
Val de Roc 	 HHH
Bonne intensité fruitée. Bouche souple, équilibrée, 
finale sur un tanin au grain un peu ferme. Vignes 
situées non loin de Fronsac sur un coteau argileux. 
Veyry	 HHH
Nez d’une bonne intensité fruitée avec une nuance 
de cèdre. Entrée en bouche souple. Il se raffermit 
ensuite à l’évolution. Il est construit sur une assise 
assez ferme avec une finale expressive. 

PESSAC-LEOGNAN 
et GRAVES blancs
Bouscaut	 HHH
La bouche présente une agréable structure avec un 
joli gras et une fraîcheur vivifiante. Finale souple, 
équilibrée, sur les fruits à chair blanche. 
Carbonnieux	 HHHH
Très jolie expression aromatique, sur les fruits et les 
agrumes. Il présente un corps assez dense, avec une 
très jolie trame acide, tonique, et une finale soutenue. 
Chantegrive	 HHH
Nez avec de la finesse, parfumé, jolis arômes fruités. 
Bouche équilibrée, prise de bois discrète, trame 
acide intermédiaire. Finale souple. 
Chevalier (Domaine de)	  HHHH
Nez cristallin, magnifique, notes minérales, 
balsamiques, menthe fraîche, fleurs blanches. Corps 
au diapason, avec une belle tension et de l’énergie. 
Élancé dans sa forme, très belle finale complexe. 
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Picque-Caillou	 HHH
Nez fruité, intense. Jolie bouche, sur la vivacité, avec 
des notes citronnées. Il finit un peu effilé, mais ça 
reste très bon. 
Rahoul	 HHH
Nez discret. Touche florale, fruits exotiques. Corps 
savoureux avec une jolie pulpe de fruit. Fraîcheur 
équilibrée. Finale expressive, mais un peu linéaire. 
Smith Haut Lafitte	 HHHH 
Nez intense, très droit, précis, notes fruitées et 
légèrement balsamiques. Superbe corps. Le vin est très 
cristallin, avec une belle texture et une trame acide 
magistrale. Longue finale parfaitement découpée.

PESSAC-LEOGNAN 
et GRAVES rouges
Bouscaut	 HHHH
Nez fumé et épicé. Notes de cèdre. Un peu dominé 
par le bois à ce stade, il révèle au palais un corps 
plaisant, à la structure précise, avec une jolie trame 
et une finale sur le fruit assez soutenue. 
Brondelle	 HHH
Nez d’une belle intensité fruitée. Corps plein, 
savoureux, au tanin bien enrobé et à la finale fruitée. 
Carbonnieux	 HHHH
Nez expressif, original, fruité et floral. De la pureté 
à défaut de grande complexité. Très jolie bouche, 
élégante, qui dessine une courbe agréable. Finale 
souple et fruitée. 
Chevalier (Domaine de)	 HHHH 
Nez étincelant, d’une grande pureté d’expression. 
Corps aux articulations très fines et précises, sur 
une texture gracieuse et un tanin magistral. Bouquet 
très fin, subtil, sur des notes de pin, de fruits rouges. 
Corps mince, très élégant, profondément savoureux, 
à la très belle finale ciselée.
Carmes Haut-Brion (Les)	 HHHHH
Une nouvelle fois, c’est l’un des grands vins du 
millésime. Profondeur de saveur, fraîcheur de la 
trame, tanin merveilleusement épicé et grande finale 
expansive. Superbe vin !
Chantegrive 	 HHH
Robe sombre. Nez très pulpeux, sur les fruits, la 
cerise noire, notes de pruneau, de thé. Belle texture 
expansive. Du volume en bouche et un tanin au 
grain assez fin, légèrement épicé. Jolie finale. 
Couhins-Lurton	 HHH
Petits fruits rouges au nez. La bouche est élancée, 
fraîche, avec une bonne continuité et une finale 
présente. 
Crabitey	 HHH
Joli vin, équilibré, qui offre une agréable densité en 
bouche et s’achève sur des notes fruitées et épicées.
Cruzeau	 HHH
Notes balsamiques sur fond de fruits noirs. L’attaque 
est enveloppante. Évolution souple, avec une saveur 
un peu diffuse et finale au tanin légèrement fumé. 
Ferrande	 HHH
Belle couleur avec une bonne intensité fruitée. 
Agréablement construit en bouche, il se développe 
autour d’une trame tannique épicée. Le grain du 
tanin est poivré. Finale agréable, sur le fruit. 
Floridène (Clos)	 HHH
Il offre un certain raffinement au niveau de 
l’aromatique et la bouche, fine, déliée, est à 
l’avenant avec un tanin très fin et une finale douce et 
persistante. Vraiment délicieux.
Fieuzal (De)	 HHHH
Nez intense, complexe, sur des notes balsamiques, 
fruits noirs. Style imposant, assez puissant. Belle 
trame. Finale sur la fraîcheur sur des notes d’encens 
et de fruits noirs. 

L’échelle de cotation
Vins exceptionnels	 HHHHH

Très grands vins		  HHHH/H

Grands vins	 HHHH

Très bons vins	 HHH/H
Bons vins	 HHH

Style de vin :
Vin blanc sec
Vin blanc liquoreux

Mercredi 6 avril Affinités électives, pêche à la mouche et état de grâce
Toujours au Matmut, sous la frondaison des piliers en béton. L’atmosphère est plus 
calme. L’excitation est retombée. Le service s’est fluidifié, rasséréné. Ce n’est pas 

une sinécure de servir près de 70 vins à plus d’une centaine de dégustateurs. Dans la ligne de mire, ce 
matin, l’ensemble des vins du Médoc. Concentration. Gargouillis et borborygmes divers. Clapotis des 
claviers. Dehors, indifférent, le stade fait silence. 
Au fil des séries et en y ajoutant les dégustations précédentes, la carte du millésime devient plus précise, 
s’affine. On devine des lignes de démarcation, des turbulences, des crachins septentrionaux, comme 
si le mauvais ou le beau temps étaient ici inégalement répartis. Arrive la série des Margaux. Goûtant 
Brane-Cantenac, j’éprouve un tressaillement de tout mon être. Une pure merveille! Au moment 
où l’on rencontre certains êtres, même très fugacement, on sait qu’on les reverra, que nous devons 
absolument les revoir un jour. Il en va sans doute de même pour les vins. Ce sont les affinités électives 
de l’archipel du goût. En 2015, j’ai senti cette vibration particulière pour quelques vins, Brane-Cantenac 
ou les Carmes Haut-Brion par exemple: ils font partie, dans mon panthéon personnel, des vins 
que je voudrais absolument retrouver, après des années dans la pénombre d’une cave. 
A 13.00, c’est l’heure d’un déjeuner léger. Je croise Laure Gasparotto. Nous parlons du livre qu’elle a 
co-signé avec Olivier Jullien, la Mécanique des vins. Un beau livre, vrai, profond et original. Un peu plus 
tard, sur la route, je repense à ce passage tellement émouvant : Olivier Jullien y raconte une partie de 
pêche en Gaspésie en compagnie de l’ami Didier Dagueneau. Il évoque notamment cette forme de 
farniente qui précède le moment de pêcher. On observe, on devise, on se randonne le long de la rivière 
Bonaventure : « Ce temps d’inaction est vraiment précieux : il nous rappelle à notre état de vigneron 
où il faut du courage pour ne rien faire. On se soustrait à l’action pour entrer dans une forme de 
contemplation. Les meilleurs postes à truite ou à saumon fonctionnent comme les grands terroirs, c’est 
toujours dans le plus profond du moins profond et dans le moins profond du plus profond que la vie 
s’articule. On ne s’est pas usés, on est restés motivés, présents, ouverts pour saisir l’instant du poisson. 
Quand la conscience va plus vite que la pensée, c’est l’état de grâce. »
Pour moi, l’état de grâce, c’est maintenant. J’ai passé l’après-midi à goûter les vins à Saint-Emilion. Croisé 
le Belge fou, Jean-Marie Guffens, en grande forme. Et cet autre ami, Tim Atkin, que je n’avais plus vu 
depuis notre épopée au Mont Ararat. 
La journée est terminée. Le soleil commence à descendre sur Bordeaux et illumine le caillebotis 
métallique de la façade du Saint-James. On devine la rumeur de la ville. Depuis la petite vigne qui 
la borde, j’admire l’architecture de cette ancienne longère que Jean Nouvel a su magnifiquement 
transformer en un vaisseau intemporel. Ce soir, à Bouliac, nous quittons un instant Bordeaux pour un 
voyage gourmand à travers la cuisine du chef Nicolas Magie et les vins du domaine Arlaud à Morey 
St-Denis. J’ai beaucoup aimé le travail du chef avec notamment cet Agneau en deux services, les ris 
d’abord et le pied compoté, puis la selle rôtie au foin à la graine de moutarde torréfiée et le Pigeon au 
sang, rôti aux baies et poivre de cassis, accompagnée d’escargots petits gris et purée d’ail fumé, servie 
avec un majestueux Charmes-Chambertin 2005 du domaine Arlaud. A ma table, un sosie de Pierre 
Palmade amuse la galerie avec une histoire plus pathétique que rocambolesque. Sa femme voulait aller 
au pôle nord. Lui pas. Ils ont parié et il a perdu. Il s’est retrouvé en plein hiver, parti de Mourmansk, dans 
les parages du Pôle nord, traînant son ennui et sa femme. En compagnie d’autres touristes dont l’unique 
souci, dit-il, était de se connecter. « Etrangement, il y avait du réseau, explique-t-il. Comme il n’y avait 
rien d’autre à faire, à quatre heures de l’après-midi, tout le monde était derrière son écran. J’ai trouvé la 
combine pour les embêter : je téléchargeais plusieurs vidéos à la fois et j’occupais ainsi toute la bande 
passante. A part ça, je me suis ennuyé comme un ours polaire en hibernation. » 
Je vous avais prévenu : c’est l’état de grâce. Ou quand la pensée va plus vite que l’action… 

Tim Atkin et Jacques Perrin
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France (De)	 HHH
Nez aux nuances lactiques et fruitées. Bouche 
souple, agréable. Le tanin est doux, bien extrait et la 
finale, assez linéaire, est sur le fruit.
Fougères (Des)	 HHH
Nez sur les petits fruits. Corps élégant, fuselé, au 
tanin frais et fruité. C’est très gourmand. 
Garde (La) 	 HHH/H
Nez intense de fruits macérés. Très jolie bouche à 
la construction précise. Il est dynamique, savoureux, 
avec un agréable relief et une finale expressive. 
Haura	 HHH
Nez finement poivré. Entrée en bouche douce, la 
saveur est un peu diffuse. Tanin judicieusement 
extrait et finale un peu linéaire. 
Haut Bacalan	 HHH/H
Très joli nez fumé et épicé. Corps à la texture 
pulpeuse avec un fin filigrane tannique, mais la 
persistance est un peu limitée. 
Haut-Bailly	 HHHHH
Superbe bouche, d’une grande plénitude, avec 
la trame très racée des cabernet, il est ascendant, 
séveux. Finale d’une grande fraîcheur. C’est un 
vin étincelant qui fait partie des meilleurs de son 
appellation. Une très grande réussite de la propriété!
Parde de Haut-Bailly (La)	 HHHH
Joli nez, d’une belle intensité fruitée. Bouche ciselée, 
finale racée. Esthétiquement proche du style Haut-
Bailly avec une trame un peu plus souple, le second 
vin a bénéficié cette année de l’apport de très beaux 
merlot qui, selon Véronique Sanders, auraient pu 
entrer dans l’assemblage du premier vin. Il figurera 
certainement parmi les meilleurs seconds vins de 
Bordeaux dans ce millésime!
Haut-Bergey 	 HHH
Notes lactiques, vanillées et fruitées s’entremêlent au 
nez. Bouche à la texture très caressante. Évolution 
continue sur un profil de fruits très mûrs et de tabac. 
Finale d’une bonne intensité. 
Haut-Brion	 HHHHH
Robe sombre. Le nez est somptueux. C’est sans doute 
l’un des nez les plus complexes parmi les premiers. 
Entrée en bouche évasée. Superbe développement 
avec une trame magistrale et, malgré la richesse de 
constitution, une sensation de fraîcheur intacte. Très 
grand Haut-Brion!
Clarence de Haut Brion (Le)	 HHHH
Il présente une jolie robe soutenue. Arômes fruités 
et épicés très nobles au nez. Corps au volume 
généreux, ample et suave. Belle finale.
Grand Enclos du Château de Cérons	HHH
Nez juteux, sur les fruits mûrs. Corps à la texture 
enveloppante. Beau volume de bouche. C’est ample, 
généreux, d’une construction juste et avec une finale 
persistante. 
Haut-Nouchet	 HHH
Nez légèrement fumé, sur les épices, les fruits noirs 
et le tabac. Corps parfaitement articulé avec une 
trame serrée, mais sans rigidité et une belle finale. 
Haut Selves	 HHH
Un peu brouillé à ce stade, il révèle un corps moyen 
et d’un développement limité.
Latour-Martillac	 HHHH
Nez de fruits noirs, d’épices d’une belle intensité. 
Attaque savoureuse, pleine. Beau fruit au 
développement, tanin juteux et agréable persistance. 
Louvière (La)	 HHH/H 
Nez sur des notes de fruits noirs, de réglisse, de 
fruits rôtis. Le corps est davantage orienté sur la 
vivacité avec une finale fumée et épicée en lien avec 
l’empreinte du bois. 
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Jeudi 7 avril et vendredi 8 avril Scènes d’un monde flottant : 
l’élégance et la fraîcheur
Journée rive droite. Le temps est gris lorsque j’aborde l’allée qui mène à Cheval 

Blanc. Cette année, l’ambiance est plus calme. De quoi admirer la perfection stylistique, la beauté de 
cette épure qu’est le Cheval Blanc 2015. Si c’était une musique, ce pourrait être la Symphonie no 3 
de Brahms. D’ailleurs, Pierre-Olivier Clouet explique que « Cheval, c’est un orchestre symphonique et il 
n’y a pas de prédisposition parcellaire. Chacune des 41 parcelles qui constituent Cheval Blanc a trouvé 
sa cuve avec le parcellaire très précis que nous avons mis en place et le cuvier qui nous permet de le 
réaliser » Pas de Petit Cheval cette année, ou un manque pourrait se faire sentir du côté des flûtes 
traversières… Et, incidemment, du côté de la machine à cash aussi. Mais ne soyons pas mauvaise langue. 
A côté de moi, un dégustateur anglais old school s’étonne de l’IPT (indice des polyphénols totaux) 
assez bas du Cheval Blanc. Il est perturbé par cette donnée analytique dont l’importante est toute 
relative et semble tout à coup trouver ce Cheval trop léger. Tel un samouraï découvrant tout à coup, 
parallèlement à son univers, l’existence d’une réalité plus subtile, plus légère, le fameux monde flottant, 
celui de l’impermanence. Peut-être faudrait-il lui conseiller également la lecture du livre du regretté 
Alain Chapel : la cuisine, c’est beaucoup plus que des recettes ? 
A Petrus, la journée commence. Jean-Claude Berrouet m’attend avec le sourire. Le 2015 est un vin 
majestueux qui fera date dans l’histoire de la propriété. C’est son fils, Olivier qui en est le sourcier, et 
le père en est très fier. Nous posons devant la Reddition de Breda, le fameux tableau de Velasquez dont 
l’original se trouve au Prado et que j’ai déjà évoqué dans l’une de mes Chroniques de l’an passé. De 
Petrus au établissement Moueix à Libourne, la route est logique. Les vins sont fins, ciselés, savoureux, et 
il flotte comme un air primesautier dans la salle ponctuée par deux imposants tableaux de Princeteau. 
Il faut désormais passer par Nénin pour… goûter Nénin : auparavant, je le dégustais à Léoville 
Las Cases. Geneviève d’Alton, co-propriétaire avec son frère Jean-Hubert Delon, et Jules Biessey, 
responsable qualité vignes et chais, me reçoivent. Un peu plus tard Denis Durantou semble regretter la 
légendaire précision des Suisses lorsque j’arrive, en retard, à l’Eglise-Clinet. Son vin est une grande 
réussite. C’est un vrai vin d’esthète. Comme chaque année, Denis condense le millésime à travers une 
formule magique. Pour le 2015, c’est « Chaud Humide… hâte-toi. Chaud et Sec… Froid et Sec… 
quand tu voudras… Commence sans regarder ce que font tes voisins, l’assemblage des raisins de tes 
vignes est meilleur que le picorage des baies dans les parcelles et les bavardages avant vendange ! ». 
Pas de mimétisme, une vision. Pas de bavardage, de l’action. Tout est dit ! 
Pas très loin, à Lafleur, je retrouve mes Bourguignons du Saint-James (voir chronique du 6 avril). En 
compagnie de Baptiste Guinaudeau, ils vont découvrir in situ la mosaïque du vignoble-jardin de Lafleur, 
passant des Pensées au cœur du terroir de Lafleur, l’entrelacement des graves et de l’argile, un pied 
sur la rive droite, un pied sur la rive gauche. Puis déguster un autre monument du millésime, le Château 
Lafleur 2015. Lui aussi, j’aimerais le revoir, tel un ami rare et fidèle, dans quelques années. Si la 
providence me prête vie. Ce soir, j’aurai tout loisir de méditer sur cette dimension essentielle du vin, 
partageant avec la famille Guinaudeau, trois millésimes de Lafleur : le 1995, le 2002 et le 2003. Trois 
merveilleux vins qui vous font rêver bien au-delà de l’extinction des feux. Une manière de finir en 
beauté mon marathon. Demain, après une dernière dégustation de vérification dans les chais de Joanne, 
je quitterai en effet Bordeaux après une dizaine de jours intenses où, contrairement à la météorologie 
capricieuse, les dégustations se sont déroulées sans heurts, glissando, en toute sérénité, avec des vins 
pour la plupart faciles à goûter, allègres et enjoués, des vins issus d’un millésime caractérisé par l’élégance 
et la fraîcheur. 

Visite à Lafleur en compagnie de Cyprien Arlaud et de Jacky Rigaux notamment
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Larrivet Haut-Brion	 HHHH
Fruité d’une belle intensité. Corps savoureux, 
longiligne, avec un tanin doux et nuancé et une 
finale expressive sur les fruits rouges. C’est délicieux.
Malartic-Lagravière	 HHHH
Nez expressif, sur les fruits noirs, le cacao. Touche 
florale. Corps souple, à la trame assez ferme. Le tanin 
est juteux, bien enrobé. Belle finale épicée.
Mission Haut-Brion (La)	 HHHHH
Belle présentation aromatique, sur les fruits noirs, 
la violette, le réglisse. Entrée en bouche d’une belle 
densité. De la continuité au développement avec 
une trame épicée et un tanin très savoureux. Longue 
finale réglissée. 
Chapelle de la 
Mission Haut-Brion (La)	 HHHH 
Très joli nez, expressif. Fruité et floral. Entrée en 
bouche savoureuse, avec de la fraîcheur. Évolution 
continue. Très jolie tannicité, fine et fruitée. Avec une 
bonne longueur.
Marsalette (Clos)	 HHHH
Très joli nez, fin, expressif, sur des notes fruitées 
particulièrement élégantes. Entrée en bouche très 
savoureuse. Tanin très fin, gourmand. Un vin au 
caractère irrésistible. 
Olivier	 HHH
Corps souple, fondant, à la texture moyennement 
consistante. Il est précédé par un nez agréablement 
fruité. Finale un peu linéaire. 
Pape (Le)	 HHHH
Cette propriété de 9ha (dont 5ha de vignes en 
production) a été rachetée par Haut-Bailly en 2012 
et le vin commence à montrer son potentiel. Très joli 
nez, expressif, sur les fruits rouges. Bouche souple, 
expressive, gourmande, avec du fond. Très beau vin 
à la finale fruitée élégante. 
Pape Clément	 HHHH 
Nez très chatoyant, unique dans son expression avec 
le fumet caractéristique. Belle entrée en bouche, 
pleine, savoureuse. Développement continu. Grande 
texture aristocratique, finale longue et parfumée sur 
des notes fruitées intenses, très pures. 
Picque-Caillou	 HHH
Le nez évolue sur des notes de fruits rouges, le corps 
est souple, équilibré, au tanin fruité. Finale sur des 
notes de framboise
Rochemorin (De)	 HHH
Il offre un équilibre agréable, avec un milieu de 
bouche très souple, et une saveur un peu linéaire.
Rahoul	 HHH
Nez sur les fruits rouges, la vanille. Bouche 
équilibrée, avec de la fraîcheur. Finale sur un tanin 
un peu ferme.
Rouillac (De)	 HHH
Notes de bois précieux et de fruits rouges. Corps bien 
articulé, sur la fraîcheur, au développement continu 
et à la finale expressive. 
Sartre (Le)	 HHH
Souple et chaleureux, il paraît manquer d’éclat 
aromatique à ce stade. Agréable finale, suave et 
crémeuse, sur des notions de fruits très mûrs.
Seguin	 HHH
De l’intensité aromatique au nez. Sur les fruits à 
parfaite maturité, les épices et le bois précieux. Corps 
d’une bonne densité, épicé, bien structuré avec une 
finale d’une belle persistance. 
Smith Haut Lafitte 	 HHHH
Superbe nez sur les baies des bois. Intense, complexe. 
Parfum entêtant de pivoine, avec une entrée en 
bouche très douce. La texture est très noble et le 
tanin d’une grande délicatesse. Milieu de bouche 
très pulpeux avec un caractère irrésistible. Le vin a 
encore gagné en finesse. Grande douceur tactile. 

MEDOC
Cardonne (La)	 HHH
Nez discret, sur une aromatique de fruits rouges. 
Entrée en bouche souple. Corps fluide avec un fruité 
un peu ténu, mais l’ensemble demeure équilibré.
Delhomme	 HHH/H
Belle densité aromatique, sur les fruits frais. Corps 
exemplaire, mûr et dynamique, doté d’une fine 
trame tannique. Finale fraîche et persistante. 
Grands Chênes (Les)	 HHH
Nez sur un profil crémeux, boisé. Attaque large, 
il s’évase en bouche. Bonne continuité. Finale 
expressive sur un tanin au grain assez dense
Greysac	 HHH 
Fruité intermédiaire. Corps au tanin assez ferme sur 
un fruité à dominante de fruits rouges et de notes 
végétales.
Grivière	 HHH 
Notes poivrées et florales. Attaque souple. Ensemble 
fluide avec une saveur diffuse. Texture agréable 
cependant et finale douce. 
Haut-Condissas	 HHH/H 
Nez sur les fruits noirs et la réglisse. Entrée en bouche 
large et soutenue. Évolution sur un corps à la trame 
finement épicée. Tanin assez ferme qui a besoin de 
patine, mais le potentiel est là. 
Hanteillan (D’)	 HHH 
Une autre jolie réussite sur une structure déliée 
et savoureuse à la texture fondante. Le tanin est 
croquant et la finale d’une belle persistance.
Lestruelle	 HHH
Très jolie bouche, sur le fruit, avec un tanin croquant 
et une finale déliée. 
Maison-Blanche	 HHH
Il charme par la délicatesse de sa texture et son tanin 
fin et fruité. 
Patache d’Aux	 HHH
Belle intensité de fruit, sur la mûre, la cerise. Corps 
plein, charnu et savoureux. Belle finale fruitée. 
Potensac	 HHH
Notes généreuses de fruits mûrs sur un sillage 
de tabac blond. Corps ample. Très jolie texture 
consistante et trame finement articulée. Il laisse une 
très agréable sensation de fraîcheur sur la finale. À 
nouveau un très beau rapport qualité/prix prévisible ! 
Chapelle de Potensac (La)	 HHH
Joli nez, sur un profil assez crémeux, mûr et généreux. 
Le corps est souple. Fruits frais et fruits plus mûrs se 
combinent avec un certain charme sur ce vin qui 
devrait faire une très jolie bouteille au rapport prix/
plaisir intéressant. 
Preuillac	 HHH
Notes florales et fruitées. Corps souple et équilibré à 
la trame fine. La finale offre une bonne persistance 
fruitée. 
Ramafort	 HHH
Très framboise et petits fruits rouges au nez, ce vin 
de demi-corps plaît par son équilibre, même si on 
eût souhaité davantage de maturité et de plénitude 
dans la chair. 
Rollan de By	 HHH
Nez sur les fruits noirs avec une touche boisée. 
Belle entrée en bouche, il se développe sur une 
forme ronde. Le tanin est savoureux et la texture très 
caressante. 
Tour Prignac	 HHH
Fruits macérés au nez. Bouche avec une agréable 
dynamique fruitée, mais d’un développement limité.

Friday 1 April The day of the roses on the roof.
Peek-a-boo. Spring is back. Great! The Médoc is still empty, as is Mouton’s parking 
lot. It’s hard to imagine the crowds that will flock come Monday! The day starts off 

at Château Latour. The table is set, draped in Cerulean blue. Nine characters have taken their seats 
around it. The one on the very right, red-faced and dressed in a bedecked green jacket, is the only one 
looking at us. He seems to be pointing at one of the dishes at the forefront. Must be roast turkey. Why 
is there a child trying to catch a frog underneath that person’s seat? We all know that is impossible. The 
other characters seem preoccupied, or absent, even. Such as the one right opposite us, with his ashen 
complexion, palms spread open as if offering an oblation, seems to embody resignation. Nobody pays 
any attention to him. A young woman has stopped to the left of the table, barefoot. She carries a fruit 
platter. Her legs are long and slender and her buttocks are half bare. She is the only one who seems 
alive. Or at least the pearly tone of her flesh is. 
I’ve just sampled the lively 2015 Latour. As I prepare to leave the premises, I stop short in front of this 
painting. It is by Martial Raysse, celebrated as “the most expensive French artist alive” since his paintings 
have now become more pricey than those by Soulages. Just like with heavenly wines when the opening 
price set by your neighbour and rival is higher than yours. What is the cost of all 18m2 of this canvas 
entitled Le jour des roses sur le toit, a contemporary art gem which now hangs in one of Latour’s rooms? 
Silence. Do you have any other questions?
No, let’s move on. In Mouton, there’s no Last Supper or contemporary production to speak of. 
Nothing has changed, except perhaps the small garden at the entrance. Levelled. The 2015 Mouton is 
absolutely flamboyant. Lafite is the exact opposite. It is like a long, silken thread. This wine withholds its 
mystery. We hold our breath. This road is the source of dreams. It goes past an alleyway where willows 
are weeping. At the top of a small hill, there’s Zanzibar, with sultans, palaces and fragrances.   
We are in Cos d’Estournel. The wine unfolds its silky and vibrant flesh. They’ve kept nothing but the 
heart of the terroir, the oldest vines, in order to produce one of the finest Cos over the last few years. 
In Montrose, the director of communications has other business to attend to and I’m not top priority. 
All I’ve got left to do is admire the estuary set between the sky and the sea, dotted with carrelets, 
these multicoloured shacks whose single arms are stretched out towards some implausible future. I’ve 
got all the time in the world. “There is no road too long to the man who advances deliberately and 
without undue haste; there are no honours too distant to the man who prepares himself for them with 
patience” said La Bruyère.
Then, we head back to Pauillac. A dazzling triad: Pontet-Canet, Pichon Baron and Pichon  
Comtesse. Then, Palmer; breathtaking in its playful grace and refinement. Grace. That’s the first 
word that comes to mind when I think about the vintage. Thomas Duroux, Palmer’s director, talks 
about Steiner and biodynamics. He says: “We practise biodynamics according to an agricultural model, 
we have seven cows, 80 sheep, we are going to replant trees, monoculture is a pitfall”. Then, to the 
rhythm of the fantastic drummer Alexandre Baumard and his quartet, I head to Saint-Emilion and the 
Right Bank where I am meeting friends for dinner at Logis de Cadenne. There, chef Alexandre Baumard 
creates wonderful dishes, washed down as it were by a 2012 Insolite by Thierry Germain and a noble 
and earthy 2009 Château Marseau. It’s a grand finale to this day of the roses on the roof.

Saturday 2 April Being the most advanced in the knowledge of myself…It i
It has become a tradition: Château Bellefont-Belcier welcomes the Cercle Rive Droite and the 
Grand Cercle clubs. All in all, there are over 200 wines to sample! The weather is glum this morning. 
Things are getting serious. In light of the decision of the Union des Grands Crus de Bordeaux to do 
away with blind tastings, to taste partly blind (as we are doing here at the Cercle) is only vaguely 
interesting. We are entering into the rhythm of it as a distance runner would into the forests of Finland; 
rhythm, heart rate and breath are in sync, one wine after the other, aiming to get to the heart of each. 
To link flavor with origin. What grape was this wine made with? Above all, which place and what esthetic 
does this wine convey? And finally, where can it be placed on a qualitative scale whose levels go from 
average to extraordinary, even if that means using grades to distinguish quality in the same category. In 
this case, it’s useless to use olfactory descriptors, as gustatory analysis is the primary criteria.   
Four and a half hours later, I’ve reviewed all the Left Bank wines; from superior Bordeaux to Pomerols, 
from Fronsadais to Côtes de Bordeaux. The time has come to draw out the contours of a verdict; the 
wines are generally colourful, aromatic, fresh. There are some notes of somewhat withered fruit. They 
are the sign of assertive maturation. But it’s mostly when it comes to tannins and general balance that a 
difference can be perceived. Some wines are too woody, over-extracted (that often goes together), and 
they are clearly blowing their own trumpets. Those who produce them have obviously not yet come to 
terms with the fact that a shift is taking place in Bordeaux and elsewhere. 

CHRONICLES

Wednesday 30 March A 5000 year-old minefield
A vibration of spring; fleeting, fragile, so fragile in fact that the slightest thing might 
end it. Nature is celebrating. It is time for sakura, for the glowing beauty of all things. 

The week was off to a bad start, though. Four princes of taste, of wisdom, of elegance – princes who 
each embodied a certain art de vivre in their own ways –  have gone in the space of three days! 
What mysterious alignment of the planets might have spelled this obituary? Henri Bonneau, legend of 
Châteauneuf-du-Pape; Paul Pontallier, director over at Château Margaux ; Jean-Pierre Coffe, junk food 
slayer as well as writer Jim Harrison, called back by the Grim Reaper mid-poem.  
As all lovers of life, he had been preparing for death for some time now but still, when it does hit you, 
it makes a funny impression; to be halted just like that, a glass of Bandol or Châteauneuf-du-Pape in 
hand, left alone on the side of the road with the following enigma which is in fact very solvable: “Quite 
recently, I’ve been lucky with the issue of ‘time’ as I’ve noticed that time is not something we pass 
through but rather, it dissolves around us like light dimming in the late afternoon. Death becomes a 
deadline that is relatively easy to handle if you think of Earth as a 5000 year-old minefield.” 

Jim Harrison

Thursday 31 March A man of rare elegance
We leave for Bordeaux. The weather has turned, slipping back into its delayed winter cloak. Médoc 
is deserted, silent, hit by intermittent showers and swept by an Eastern wind. These are not ideal 
conditions for tasting wine; sudden changes in atmospheric pressure mean it tends to close up.
My tasting starts at Château Margaux where I am welcomed by Sébastien Vergne and Aurélien 
Valence. We silently taste three wines; a red Pavillon, the great wine, and a white Pavillon. Both Pavillon 
bottles are already marvelous; but the Château Margaux brings things a step closer to heaven. 
It is the first (tremendously) great wine of 2015 that I taste and my gut tells me it will be hard to beat! 
I could cry, actually. Tears of joy and sorrow. After the tasting, we take a few minutes to remember Paul 
Pontallier who died two days ago from an aggressive cancer. This is his very last vintage. I can make out 
the style of this elegant man, a man well-liked by his colleagues and everyone he came in contact with; 
it is in character for him to leave the ship of which he was both captain and emblem with a wine that 
is close to perfect!
Later in the afternoon, as the light resurfaces on the estuary, and after having sampled a remarkable 
2015 Calon-Ségur, Vincent Millet also remembered Paul Pontallier’s indelible mark: 
“Paul was a fine and elegant gentleman. He was an artist of taste and aesthetics and his intuitive talent 
helped enhance one of the finest terroirs. I enjoyed his sensitivity and science of words for many years. 
He was my mentor and I am eternally grateful to him. Thank you Paul.” 
Margaux, Ducru-Beaucaillou, Léoville Las Cases, Calon-Ségur; these are some of 
the very classy wines I’ve tasted today. I’m heading back home. Tonight, I am dining at Cordeillan-Bages 
where I will be sampling chef Jean-Luc Rocha’s cuisine; subtle and precise. Also starring a Nuits-Saint-
Georges from Gouges (Wonderful wines at friendly prices abound on the plentiful and clever wine 
menu!). Cod, basil-flavoured mushrooms, Black Angus beef, raw and cooked beetroot are on the menu. 
I even took photos. It feels like I’m eating at a private restaurant, there’s no one in sight. Where are the 
tourists? Have they been blocked off at the barrière du Médoc? Out of generosity, or perhaps because 
he sensed I was lonely, Mr. Rocha surprised me with perfectly carved baby squid (i.e. in rosettes) in 
Romesco sauce. A beautiful close to a beautiful day. 

CHRONICLES

Léoville-Las-Cases, Jean-Hubert Delon

Château Margaux, Sébastien Vergé et Aurélien Valence

Pontet-Canet, Justine et Mélanie Tesseron
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HAUT-MEDOC
Arcins (D’)	 HHH
Nez boisé sur fond de fruits mûrs. Volume généreux 
au palais, avec une trame très souple. C’est immédiat 
d’approche et doté d’une certaine gourmandise.
Beaumont	 HHH
Bonne intensité aromatique sur un fruit de maturité 
moyenne. Structure de bouche équilibrée, mais la 
vibration aromatique est un peu en retrait et la finale 
souple. 
Belgrave	 HHHH
Robe sombre. Le nez exhale d’intenses notes de fruits 
et d’épices. Il affiche une belle structure de bouche 
avec une trame fine, épicée, et une finale sur la 
fraîcheur. Le tanin est juteux, assez ferme. 
Cambon la Pelouse, L’Aura 	 HHHH
Robe sombre, nez fruité, intense, boisé. Entrée en 
bouche fraîche, consistante. Profil chatoyant et fruité. 
Finale avec un fruité tonique.
Camensac	 HHH
Nez un peu brouillé. L’entrée en bouche souple, avec 
des nuances lactiques et boisées. Belle souplesse 
à l’évolution et un tanin au grain moyennement fin. 
Finale linéaire.
Cantemerle	 HHHH
Nez sur les baies des bois avec un profil boisé présent. 
Assez dense et charnu, il révèle un corps bien sculpté 
avec un tanin savoureux et une finale fruitée d’une 
belle intensité.
Citran	 HHH
Robe sombre. Nez expressif, fruité. Entrée en bouche 
douce qui évolue sur un profil assez charnu. Texture 
agréable, mais la finale, avec un tanin statique, offre 
un développement limité.
Coufran	 HHH
Très joli nez aux nuances de cacao et de réglisse. 
Bouche avenante et équilibrée pour ce vin de demi-
corps à la finale fluide.
Lagune (La)	 HHHH 
Belle robe sombre. Beaucoup de raffinement et de 
profondeur dans l’aromatique. Il se distingue par sa 
structure précise, à la trame fraîche et parfaitement 
ajustée, son fruité très pur et sa finale racée. 
Lamarque	 HHH 
Nez assez linéaire. Corps souple, à l’équilibre 
satisfaisant, mais d’une vibration moyenne. 
Lestage-Simon	 HHH 
Très boisé à ce stade avec un côté vanillé qui fait dans 
la cosmétique. Le corps est souple, bien équilibré, 
avec un tanin souple et juteux. 
Malescasse	 HHH 
Belle richesse de constitution, sur des arômes de fruits 
intenses. Très belle texture. Nez d’une bonne intensité, 
sur les fruits noirs, les épices. Corps articulé autour d’une 
trame tannique qui a tendance à se refermer un peu.
Malleret	 HHH/H 
C’est un vin très élégant, au tanin subtil, fruité, très 
jolie finale savoureuse. Absolument délicieux. 
Peyredon Lagravette	 HHH 
Notes vanillées, fruits noirs. Entrée en bouche souple. 
Corps équilibré avec un tanin doux, mais l’ensemble 
manque un peu de relief.
Sénéjac	 HHH 
Nez sur les fruits rouges, assez linéaire. Bouche 
souple, fruitée. Corps moyen, équilibré. Finale souple. 
Sociando-Mallet	 HHHH
Nez d’une belle intensité, sur des notes fruitées 
intenses. Corps consistant, d’une construction précise. 
Belle densité à l’évolution. La trame et fine et le tanin 
fin et juteux. Très jolie finale. 

Tour Séran	 HHH
Notes de prune et de cassis. Agréable finesse. Il est 
bien construit autour d’une assise tannique plus ferme 
qu’il n’y paraît. 
Goulée by Cos d’Estournel 	 HHH
Nez au profil très crémeux, bois, fruits noirs, myrtille, 
cassis. Corps souple, équilibré, avec la fraîcheur 
caractéristique du millésime et une certaine opulence 

dans la texture. Jolie finale. 

MOULIS
Branas Grand Poujeaux	 HHH
Nez sur les fruits mûrs sur fond boisé. Attaque 
crémeuse, douce, voire doucereuse, texture souple. 
C’est un joli jus, assez dense et bien équilibré. Finale 
d’une bonne persistance. 
Chasse-Spleen	 HHH
Nez sur les fruits rouges, avec une très jolie touche 
florale. Entrée en bouche souple, évolution dans 
le même style. C’est un très joli vin, fin, sapide et 
équilibré à la finale légèrement réglissée.
Maucaillou 	 HHH
Nez de fruits macérés. Entrée en bouche assez riche. 
Jolie texture pulpeuse au fruité généreux, caressant. 
Finale souple.
Mauvesin-Barton 	 HHH
Fruité délicat, nuances florales Bouche souple, 
équilibrée, avec un tanin bien extrait et une finale 
d’une bonne persistance. 
Poujeaux	 HHHH
Robe profonde. Nez magnifique. Fruité intense. Entrée 
en bouche souple. La texture est suave. Léger creux 
en milieu de bouche et finale sur une tannicité fine et 
fruitée. Robe dense. Très jolie présentation aromatique 
avec un fruité intense et mûr. Corps élégant, bien 
dessiné, au tanin croquant et fruité avec une belle 
extension finale.

LISTRAC 
Cap Léon Veyrin	 HHH
Le nez est un peu brouillon. Corps souple, sur la 
fraîcheur, avec une finale souple aux notions de fruits 
rouges. 
Clarke 	 HHH
Robe sombre. Nez sur le zan et les fruits noirs. Très 
jolie bouche, assez dense, ascendante, avec une finale 
bien structurée, mais assez linéaire. 
Ducluzeau	  HHH
Cette propriété est depuis 100 ans dans la famille 
Borie. Nez fruité, d’une bonne intensité. Entrée en 
bouche souple. C’est un vin fin, équilibré, avec une 
finale gourmande. 
Fonréaud 	  HHH
Nez d’une bonne intensité fruitée avec un sillage 
de chocolat. Entrée en bouche fruitée. Trame serrée. 
Finale au tanin ferme avec une pointe de fermeté. 
Fourcas-Borie	  HHH
Ensemble charnu, dote d’une texture généreuse. Tanin 
fruité, bien dessiné et finale d’une belle persistance 
fruitée. 
Fourcas Hosten	  HHH
Nez sur des notes de fruits épicés. Corps équilibré, 
souple, avec un tanin au grain moyennement fin. 
Finale linéaire. 

Bordeaux 2015
L’élégance et la fraîcheur

Something else is happening; the various terroirs are playing their part in this vintage. 
In broad terms, the limestone, clay-limestone and clay soils are doing better than 
other types. The culprit is a very dry climate with a spell of four months (April, May, 

June and July) marked by a severe shortage of rainfall. A short stop in Figeac where I am welcomed 
by Fréderic Faye who invites me to try a lovely 2015 Figeac, and where I am taken aback by the 
presence of a group of backpack-carrying boy scouts roaming the château’s magnificent garden. “It’s a 
Manoncourt family tradition to invite scouts to camp out in the park. They are so helpful and always 
come in to ask us if we need a hand”, explains Mr. Faye. So the remedy against little savages, fanatics 
and growing impoliteness is to reactivate the virtues of the Scout movement, as any self-respecting 
politician might say.    
I’m racing towards Tertre Rotebœuf. I’m late. François Mitjavile has already started the tasting. The 
first wine, presented as a Domaine de Cambes, is absolutely amazing. Michel Bettane gives me an 
ecstatic look. The eulogies are flying high.
“Damn! So sorry about this, I made a mistake and served a Roc de Cambes instead of a Domaine 
de Cambes…”. That’s unfortunate for the Domaine de Cambes which might suffer as a result, placed 
right after such a gem. Well, it doesn’t. There’s a similar aromatic grace, dazzling and exuberant, a similar 
carnal presence. The only distinction is the grain and shape of the tannins which are more refined with 
the Roc. As for the 2015 Tertre Rotebœuf, it embodies the beauty of this vintage delightfully. Intense, 
vibrant and joyous; it is an artist’s wine created by an artist! 
The day has almost ended. The time has come for reflection. François Mitjavile asks us which wine we 
would like to taste. Bettane chooses a 2006 and 2007 Tertre Roteboeuf for their authenticity, and also 
because François has given us a superb 2007 vintage. The proof is in the glass. The 2007 is delightfully 
fresh, with a symphony of tobacco, fresh fruit and spicy notes. Indeed, the 2006 is its exact opposite. “Just 
before the harvest there was 200mm of rainfall and the fruit got a bit damaged”, explains F. Mitjavile. 
Today, the aromas are fantastic; there are roses, peonies, with a lovely fresh expression and finely 
powdered tannins... “It’s as if you were kissing the cheek of a granny who’s just dusted powder on her 
face”, says someone, seeking intricate Proustian inspiration.             
A journalist offers a more direct opinion on the 2006: “This wine looks a lot like you, François, it’s very 
elegant…”. Without missing a beat comes the masterly, philosophical reply: “As I am the most advanced 
in the knowledge of myself, I can assure you that you’re wrong; I am a pig…”. So that’s that. 
I’m back on the road towards Castillon where we will be dining with a few friends as well as Christine 
and Stéphane Derenoncourt while sharing a few very well chosen bottles: Champagne Origine, J. 
Selosse ; Rangen de Thann, 2008 Clos St-Urbain, Zind-Humbrecht, 2005 Chablis Les Clos, Dauvissat ; 
2012 Echezeaux, David Duband ; 2012 Chambolle-Musigny Les Cabottes, Cécile Tremblay ; 2001 Clos 
Saint-Denis, Domaine Arlaud. A very Burgundy dinner, in fact. A round of applause is in order! And now, 
it’s time to head back to my solitary retreat at the heart of a vineyard, just across Saint-Emilion. 

Sunday 3 April Me, myself and I… 
Spring is being snubbed again this morning. Or rather, it is playing hide and seek. Cold, humid, with 
sporadic downpours, storms, thunder and sunshine, the climate of the day is decidedly Atlantic. We’re 
back in Bellefont-Belcier to sample the Pessac-Léognan and Médocs from the Châteaux of the Grand 
Cercle. Then, we head to Pavie-Macquin under a hazy sun for a tasting with Nicolas Thienpont. The 
wines shine, with a few brilliant triumphs. It is followed with a light lunch facing the vineyard, prepared 
by Blandine Giambiasi whose culinary art is as lovely as her smile. Especially when everyone quiets 
down around the table to savour the pleasure of sharing. A moment of silence, of tranquility within the 
whirlwind of sensations and words. I sometimes run into tasters whose resemblance to swaying seagulls 
in exile never ceases to amaze me. With their chapped lips and crimson hand, they drift from one 
château to the next looking frightened or caught in an urgency that is beyond them, like Dostoyevsky 
characters. Funny job.   
A while later at La Gaffelière, there’s the tasting of La Grappe. This year, Stéphane Derenoncourt 
and his associates have innovatively launched a tasting session whose common thread is terroirs instead 
of the established appellation theme. During three intense hours, we navigate through sand and clay 
soils with sandy and gravelly curves, clayey and gravelly, then we dock on clay and limestone slopes, 
from the earliest to the oldest, before finally reaching clay-limestone plateaus. This is a true geo-sensory 
experience which allows for a better understanding of the vintage through the patchwork of different 
types of soils. That’s right; we are also paying attention to terroir in Bordeaux! And there’s nothing ironic 
about it. 
It’s pouring down with rain as I go back up the olive tree alley bordering Château Pavie. Gigantic hall, 
marmorean décor, hostesses, winery tour. It’s the end of the day, the marathon is coming to an end, 
minds are relaxing, tongues are wagging. In the tasting hall, a chatty, Lacanian crowd absentmindedly 
samples wine from the Persian team, headed by one of the most elegant Pavie of these last few years. 

There are wine merchants dressed to the nines, journalists in search of the latest 
scoop, ecstatic Chinese visitors and me, myself and I…We sit down to eat. The 
dinner was created by the “Plaisance Team”. Why! Cédric Béchade’s name does not 

appear…Still, the meal is a success with exquisite confit veal glazed with black truffle. The wines are 
up to the task: namely a 2005 Pavie which is served from a magnum and does away with everything 
else. Not too far from me, seated at the same table, there are two characters working really hard to 
ignore each other lest it might end in a bloodbath just like in the good old days. They’ve had words 
recently during a press lunch. It was about table manners and those who spend their time tweeting, 
Instagramming and Facebooking left, right and centre while exquisite dishes and spectacular wines are 
being served. It’s as though the art of conversation was now a relic belonging to a faraway past, to a 
dry and dusty 18th century.   
Here we go again; the picture-taking, the furious thumping of thumbs on miniature screens, the side 
conversations, the funny feeling of being alive in a parallel world in which the number of clicks, likes 
and posts all sound like the promise of eternal life. Luckily, the master of the house has called upon the 
Vitamine Jazz Band to liven up the evening; a well-oiled New Orleans ensemble which has been on 
orbit around the globe for quite some time now. A time when laughter and honky-tonk were still the 
way to go. Ah, the longing…   

Monday 4 April The reign of those without balls…
Today is the official start to the Primeurs tasting week. Several hundred journalists and thousands of 
buyers, merchants and importers from around the globe are expected to attend. They’ve all come to 
celebrate the cult of Bordeaux after several mediocre years. All of them? Really?
Have you forgotten about Bordeaux bashing? The expression has spread like wildfire since the 2013 
vintage and has even been emulated ever since the price spike of “glorious” vintages such as 2009 and 
2010. Bordeaux disparagement is trendy. This morning however, all is calm, joyful even. 
My day starts with a set of lovely tastings. In Ausone, it is chiselled, dynamic and sleek. At the Vieux-
Château-Certan, the wine unfolds silks and cashmeres within the palate. In La Conseillante, 
things are subtle and elegant. And finally at L’Evangile, we are getting glitter, fragrance and magic like 
the flowering tree that precedes it. In such conditions, the taster could almost feel a kind of peace of mind. 
Yes, but things here are topical. Let’s not forget what’s essential. The market, the Primeurs campaign (which 
is not that of Montaigne), wines to comment on, classify, grade, the very truth of a vintage to gauge. So, is 
2015 an exceptional year? Judging by some journalists’ rave reviews, it would appear so. Others are more 
cautious. Others yet are waiting to taste before firing off. Either way, this vintage is a great opportunity to 
restore Bordeaux’s prestige. 
We must also give journalists something to chew on, create a few trending topics. That’s exactly what 
happens all of a sudden with Michel Rolland’s resounding response to a question from a journalist with 
Terres de Vin: “Do you think that the 2015 vintage will be an antidote to Bordeaux bashing?”. Here’s the 
wine guru’s response: “There’s no antidote to bullshit. It’s getting bigger and bigger, too. For me, 2015 is a 
great vintage. There are too many idiots to notice. They’ll notice in ten years’ time, as usual. We live in a 
world without balls, we live around people without balls. Full stop. Not one journalist will notice. In any 
case, there is not a single influential journalist in the world today. We couldn’t care less about journalists. 
It doesn’t have anything to do with the market. They can say, write and think whatever they like, nobody 
gives a hoot! When they’ll understand this, they might become humble. They won’t become intelligent, 
that would be too much to ask, but perhaps they’ll think differently.”
I must admit that I almost dropped my Ipad. Luckily, I’m not a journalist. The upside; this response is precise 
and to the point. The downside; it illustrates the perceptiveness of Confucius: “He troubles water so that 
we may think it is deep…”. Buzz forever.   
But above all, the underlying message is the splenetic lament of someone who has been orphaned of the 
only critic he approved of, Robert Parker Jr., who has retired. I don’t know if Mr. Rolland likes the Blues, 
but his resounding statement reminded me of the following anecdote. During a concert by the Rolling 
Stones at Madison Square Garden, Mick Jagger starts singing Live with Me. Backstage, fuelled by Southern 
Comfort, Janis Joplin interrupts the song and cries out: “You don’t have the balls!”.
Thankfully, we’ll always have Yquem and the timeless atmosphere that prevails. Though for now, the 
tasting room rather resembles a beehive. It’s time for lunch and a cocktail party awaits our vibrant visitors. 
After tasting the marvellous Yquem 2015, I step aside to walk around the property. Oaks and haughty 
pines. The rippling foliage is the silent witness of time, of the passing of generations, of tragedies tearing 
men apart. Like this poplar which was planted by wounded men who came to Yquem to seek treatment 
during World War I. In the rose garden which hasn’t yet bloomed, I can hear the distant chiming of bells, 
as if from another era. Francis Mayeur, the technical director, seems to be appearing along with them. 
“They set the rhythm of the agricultural work, they ring four times a day, he says. In the morning as a call to 
work, at noon for lunch, at 1.30pm to resume work and at 5.30pm to signal the end of the working day”. 
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St-Paul	 HHH 
Il se distingue par sa finesse, son aromatique d’une 
bonne intensité, et son tanin soyeux, extrait avec 
délicatesse.
Tour Carnet (La)	 HHHH
Robe sombre. Nez assez intense. Coulis de fruits avec 
une touche de cèdre. Corps dense, à la trame assez 
ferme et au tanin très croquant. Jolie finale sur le fruit 
et le zan. 
Tour de By (La)	 HHH 
Aromatique assez fine se développant autour de notes 
fruitées d’une bonne maturité. Corps à la texture 
caressante, gourmand et équilibré. 
The Winemaker’s Collection 
Saison 10	 HHH 
Nez assez sophistiqué dans un cortège d’épices 
douces et de fruits noirs. Cette cuvée vinifiée par 
Alain Raynaud se distingue par sa chair savoureuse, sa 
plénitude de saveur et son harmonie. Agréable finale. 

MARGAUX
Arsac (D’)	 HHH
Profil de fruits rouges avec une note florale au nez. 
Entrée en bouche souple, jolie texture, assez pulpeuse. 
Joli tanin délié et fruité. 
Angludet	 HHHH
Robe intermédiaire. Nez réglissé et fruité, corps 
élégant qui se développe en bouche, longiligne et 
nuancé. Finale savoureuse sur des notes fruitées et 
chocolatées. 
Brane-Cantenac	 HHHHH
Robe dense. Nez complexe, sur les épices, les fruits 
noirs avec une note florale, mystérieusement haut 
placée. Corps splendide. Ample, velouté, expansif, 
avec une trame tannique de toute beauté et une texture 
consistante. Très grand ! 
Cantenac-Brown	 HHHH
Jolie intensité aromatique sur les fruits mûrs. Corps 
stylé, précis, avec une très jolie dimension séveuse et 
un tanin savoureux. Belle finale.
Dauzac	 HHHH 
Nez pur, élégant, avec une fine touche poivrée. Entrée 
en bouche souple. Très joli corps, bien articulé, mais 
moyennement complexe. Finale souple. 
Desmirail	 HHH 
Notes torréfiées. Nez marqué par l’élevage. Il se 
caractérise au palais par une chair assez ample, une 
présence fruitée agréable. Le tanin est fin, savoureux 
et la finale fruitée et fraîche.
Dufort-Vivens	 HHHH 
Notes intenses de petites baies, de cassis et de fruits 
macérés. Belle entrée en bouche, précise, savoureuse. 
Long développement, corps pulpeux et finale racée. 
Ferrière	 HHHH 
Le nez offre une beauté particulière sur des notes 
florales très pures. Entrée en bouche glissante, souple. 
Texture proche de celle d’un Bourgogne, souple, 
déliée et finale irrésistible de gourmandise. 
Giscours	 HHHH
Nez aux nuances un peu empyreumatiques sur fond 
fruité. Belle attaque, charnue. Il se développe dans la 
même orientation. Fruité assez intense, sur la cerise. 
Très jolie finale, stylée, d’une belle longueur. 
Gurgue (La)	 HHH
Très jolie expression aromatique, sur des notes fruitées 
très fraîches et un sillage floral. Vin de demi-corps, 
élégant, avec une finale dynamique et fruitée. 
Haut-Breton Larigaudière	 HHH
Robe sombre. Ensemble assez charnu avec une 
présence fruitée un peu en retrait. La texture est très 
caressante et le tanin bien enveloppé.

Issan (D’)	 HHHH
Très savoureux, précis, avec un tanin réglissé et une 
finale expressive assez longue, c’est une très jolie 
réussite. 
Kirwan	 HHHH
Le nez s’avance sur des notions de fruits frais. Corps 
souple, équilibré, qui évolue vers une assise au tanin 
bien sculpté. Jolie finale fruitée. 
Labégorce	 HHHH
Belle intensité aromatique. Notes de fruits macérés 
et de havane. Touche épicée avec une belle densité 
au palais. C’est un vin plein de fougue, mais bien 
maîtrisé, au tanin assez ferme et à la finale chocolatée. 
Lascombes	 HHHH
Belle robe sombre. Présentation sophistiquée, sur 
les fruits mûrs avec une note vanillée très présente. 
Corps onctueux, fondant, à la dimension tactile très 
hédoniste. Belle intensité sur la finale. 
Malescot St-Exupéry	 HHHH
Nez expressif, sur les fruits noirs, parfum de violette. 
Un peu terne en entrée de bouche. Problème 
d’échantillon? Il apparaît un peu dissocié, entre une 
attaque souple, à la saveur diffuse et un tanin assez 
ferme à la trame épicée, assez belle il faut le dire. 
Margaux 	 HHHHH
Nez superbe, finement mentholé, sur le cèdre, les 
baies rouges. Corps dense, élancé, au rythme allègre 
et aérien. Superbe tannicité et finale d’une grande 
longueur. C’est un aristocrate taillé pour la longue 
garde. Il est particulièrement émouvant de déguster 
cette grande réussite à l’heure où l’on porte en terre le 
directeur de Château Margaux, Paul Pontallier, décédé 
prématurément à l’âge de soixante ans des suites d’un 
cancer foudroyant. Durant les 43 ans qu’il aura passés 
à Margaux, cet homme d’une grande compétence, 
aura représenté avec élégance et humanité l’esprit du 
Château Margaux.
Pavillon rouge de Margaux 	 HHHH 
Belle robe sombre. Nez très élégant, floral, très pur. 
En moins de 10 ans, ce vin a vu sa proportion de cs 
augmenter d’une façon significative. Superbe entrée 
en bouche, glissante, belle pulpe, c’est intense dans 
l’aromatique, fin et et délié. Très belle finale. 
Pavillon blanc de Margaux 	 HHHH
Superbe blanc, dans la lignée de ce qui est fait 
depuis 2011, millésime charnière où ils ont cherché à 
privilégier la fraîcheur. Il offre des notes d’agrumes très 
pures. C’est un style dynamique, élancé. 
« On travaille dur pour en faire un grand blanc de 
garde, mais aussi un vin avenant » souligne Sébastien 
Vergne, directeur technique. Et celui-ci ajoute : « Nous 
avons un rendement de 20hl/ha à peine et, encore, 
sur 12 ha de blanc, nous ne gardons qu’un tiers, ce 
qui représente 10’000 bt par an. Pour comparaison, 
jusqu’en 2005, on produisait 3’000 caisses ». 
Paveil de Luze	 HHH/H
Merveilleux fruit sur les baies des bois. Corps très 
élégant, glissant, avec une texture subtile et irrésistible. 
Agréable finale. 
Margaux de Malleret	 HHHH
Très réussi, comme le Haut-Médoc, mais avec plus de 
densité et une touche florale. Le tanin est savoureux, 
très centré et la finale expressive et longue. 
Marojallia 	 HHHH
Belle robe sombre. Nez extraverti, sur les fruits rouges, 
avec des nuances boisées. De la densité et du fruit 
au palais, sur un tanin juteux au grain présent. Finale 
d’une bonne persistance. 
Marquis de Terme	 HHHH
Nez très chatoyant, aux nuances vanillées. Attaque très 
caressante. Corps élégant, souple, nuancé. Tanin fin et 
juteux, parfaitement intégré et agréable finale fruitée.
 

It’s time for me to head to Coutet a few km away, but before that, I am attending 
the presentation of the 2015 vintage by the Oenological Institute. The atmosphere is 
strange. Professor Dubourdieu talks about a holistic tasting that is almost inexpressible: 

“Actually, words are useless to describe wine. They are crippling when describing sensations. We can 
only describe aromas with trivial descriptors. Only the experience of taste can reveal what we are 
looking for.” 
The rain is back; cold, humid, but oh what glory in our glasses! Sweet wines are once again the life of 
the party in 2015! Good for them. As it is not only difficult to produce a great sweet wine, it is also 
difficult to sell! I admire the sleek freshness, the purity of the best Barsac and Sauternes of the vintage. 
The quality of the Botrytis has never been so great! And thus, with the imprint of these liquid mysteries 
still on my palate, I head to Bordeaux and its congested ring road, its alleys filled with water sprites, 
where my Shelter for the night is set across a permanent cour des miracles. Great, a free evening! I will 
have lots of time to think about the philosophical puzzle which two of the most important Bordeaux 
oenologists have thrown our way: no more words to describe sensations, no more scores to evaluate 
wines. What else? 

Tuesday 5 April An attack on the Matmut Stadium…
There’s a particular bustle that can be felt this morning around the Matmut-Atlantique; the new 
Bordeaux stadium designed by Herzog & De Meuron. Both monumental and elegant, it is hosting the 
Union des Grands Crus de Bordeaux for the first time. I love the stadium’s streamlined look with a 
bowl that can accommodate up to 40.000 spectators, as well as its long gangway in which a hundred 
or so journalists have taken place this morning, among them a few old schoolers from the Grand Jury 
Européen like Louis Havaux, the tireless Masna, Neville Blech and the boisterous Armin Diel. Past the 
line of slender columns reminiscent of Landes forests, the tension inside is palpable. UGCB President 
Olivier Bernard knows there is no margin for error. He must win the game! Indeed, the plan to group 
all journalists together and to mix apples and oranges has already generated some controversy and 
sparked some bickering.  
A few stars of the business have even refused to take part in the competition and are in a huff. I’m 
namely thinking of Bettane, Desseauve and Jancis Robinson. Others, such as Jacques Dupont, have 
ceased to frequent places like these a long time ago. He prefers to dive head first into the depths of 
the Ranking and ethnology and take roads that are crowded with old, wheezy diesel Citroens C15 
driven by apathetic ninety-somethings. Yep! That is also Bordeaux! No time to loiter around. There are 
no spectators down the aisles. The lawn is green, desperately green... There are only a few security 
guards pacing the gangway. Are they here to protect us? The tragic terrorist attacks in Brussels are still 
fresh. I can’t begin to imagine an attack on the Matmut Stadium. The elite of wine tasting taken hostage. 
No more scores, no more journalists, no more proselytising for the civilisation of wine, a victory for 
austerity. I cast those thoughts aside and get to work. On the agenda: white and red Pessac-Léognan, 
Saint-Emilion and Pomerol. A lovely series with a few magnificent hits, near-perfect wines which express 
the beauty of the vintage. There’s barely any time to rest. 
Here’s Haut-Brion and its small tasting booth where I am welcomed by Jean-Philippe Masclef. The 
moment is out of this world. As I taste the red Haut-Brion, I know perfectly well that my lips have come 
into contact with one of the gems of the vintage. And La Mission is not far behind. 
The race continues. Mister Renaud’s hoarse and raspy voice can be heard on various radio stations. His 
press assistants have perfectly orchestrated his bogus resurrection one day after Easter (oh the nerve!). 
“Don’t worry, I’m still alive…”, he belches. I must admit I’m not really comfortable with this. Funny times 
we live in! 
I finally get to Haut-Bailly. Safe. I sample one of the big hits of the area, but what will be its price? 
Hush! Luckily, there is La Parde, which also turned out quite well. I then visit Château Le Pape with 
Véronique Sanders; how could I say no? This 18th-century convent is magnificent and I wouldn’t mind 
making it my nest for a night or two. Can’t do tonight unfortunately; I’m dining at Garopapilles, the 
restaurant everyone’s talking about in Bordeaux.  
Some are talking about it because they’ve eaten there and it was very good. Many are talking about 
it because they haven’t managed to snatch a table. Apparently, the waiting list is a month long if you 
wish to eat at the small venue (20 seats) and savour Tanguy Laviale’s haute cuisine. He used to work 
at…Haut-Bailly. Gaël Morand, his friend and business partner, takes care of the front of house and the 
confidential wine list with impeccable skill and, once seated, things run their course in a smooth and 
precise manner. The cooking is playful, with the right touch of creativity and boldness. Is it romantic? Yes, 
why not. In case you are planning a trip to Bordeaux in the near future, do plan ahead or find yourself 
a charitable table companion. Just in case, here’s the address:
Garopapilles – 62 rue Abbé de l’Epée – 33000 Bordeaux – Tél. 09 72 45 55 36 – Mail : contact@garopapilles.com
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Wednesday 6 April Elective affinities, fly-fishing and a state of grace
We are still at the Matmut Stadium beneath a canopy of concrete pillars. The 
atmosphere is quieter. The excitement has dwindled. The service has become more 

fluid and confident. It’s no easy task to serve close to 70 wines to over 100 tasters. Wines from the 
Médoc are in the line of fire this morning. Focus. Various gurgling and squishing sounds. Fingers tapping 
away on keyboards. Outside, the stadium is indifferent and remains silent. 
Over the course of the different sets, and taking into account previous tastings, the vintage can be 
mapped more precisely, in a more refined manner. We can make out dividing lines, turbulences, 
northerly drizzles, as if bad and good weather were unevenly distributed round here. Then comes the 
Margaux series. As I taste the Brane-Cantenac, I feel my entire being start to quiver. It is simply 
spectacular. When we meet certain people, even briefly, we know we will see them again, we know we 
must absolutely see them again. I suppose it’s the same with wine. These are the elective affinities of the 
islands of taste. In 2015, I felt this particular vibe for a few wines, such as Brane-Cantenac or Carmes 
Haut-Brion, for instance. These are two wines that I’m placing in my personal pantheon, those I 
absolutely want to see again, after allowing them to spend a few years in the darkness of a cellar.  
At 1pm, it’s time for a light lunch. I run into Laure Gasparotto. We talk about The Mechanics of Wine*, 
the book she co-authored with Olivier Jullien. On the road a little while later, I think back on this very 
moving extract: Olivier Jullien describes a fishing trip in Gaspésie. He talks about the type of laziness 
that precedes the act of fishing. We observe, we chat, we hike along the Bonaventure River. “This idle 
time is really precious: it reminds us of our winemaker state and that it takes courage to do nothing. We 
elude action to enter a form of contemplation. The best positions for trout or salmon fishing work like 
great terroirs; it is always in the deepest of the shallowest and in the shallowest of the deepest that life 
is organised. We have not worn ourselves out, we remain driven, right there, ready to seize the moment 
of the fish. When conscience travels faster than thought, we reach a state of grace.”
For me, the state of grace is right now. I’ve spent the whole afternoon tasting wines in Saint-Emilion. I 
ran into Jean-Marie Guffens, the mad Belgian, in top form. And also saw another friend, Tim Atkin, whom 
I hadn’t seen since our epic trip to Mount Ararat. 
The day has come to an end. The sun is starting to set on Bordeaux and lights up the metallic gratings 
of the façade which reminds me of tobacco barns. We can just about make out the hum of the city. 
From the small vineyard adjacent to it, I marvel at the architecture of Saint-James, an old farmhouse 
which Jean Nouvel has wonderfully refurbished into a timeless spaceship. Tonight, in Bouliac, we leave 
Bordeaux for a brief moment to embark on a gustatory voyage led by Chef Nicolas Magie’s cooking, 
and paired with wines from the domain Arlaud in Morey St-Denis. 
I really liked the chef ’s creations, such as the lamb dish served in two parts; the sweetbreads first, with 
a stewed leg, followed by hay-roasted saddle with roasted mustard grain, and pigeon au sang roasted 
with berries and blackcurrant pepper, served with snails Petit Gris and smoked garlic purée. The wine 
that goes with it is a majestic 2005 Charmes-Chambertin from the domain Arlaud. 
Seated at our table is the dead ringer of a famous French comic who entertains diners with a story 
that is more pathetic than it is far-fetched. His wife wanted to visit the North Pole. He didn’t. They bet 
on something, and he lost. Departing from Mourmansk, he thus found himself in the dead of winter in 
the North Pole, dragging his feet and his wife. He explains that there were other tourists whose only 
concern was to get online. 
 “Funnily enough, there was internet access”, he says. “As there was nothing else for us to do, everyone 
was glued to their screen at four in the afternoon. And I found a way to bother them; I’d download 
several heavy videos at the same time and in doing so use up all the broadband. Other than that, I was 
as bored as a hibernating polar bear.”
I told you so: it’s a state of grace. Or when the mind travels faster than one’s actions. 
	 (*Editor’s note: The book is available in French only).

Thursday 7 April and Friday 8 April Scenes from a floating world: elegance and 
freshness
It’s a Right Bank kind of day. The day is grey as I go up the alley that leads to Cheval Blanc. This year, 
the atmosphere is calmer. There’s time to admire the stylistic perfection and the beauty of the sleek 
2015 Cheval Blanc. If it were music, it might be Brahms’ Symphony No3. In fact, Pierre-Olivier Clouet 
said that “Cheval is a symphonic orchestra and there’s no plot predisposition. Each of the 41 plots that 
make up Cheval Blanc has found its vat with a very specific plot we’ve set up, and the vat room that 
allows us to do so.” There’s no Petit Cheval this year, so the orchestra might be feeling the lack of, say, 
flutes... And also, in passing, the lack of cash. But let’s not be scandalmongers. 
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Monbrison	 HHHH
Style frais, dynamique et sapide. Très joli naturel 
d’expression sur ce vin au profil allègre et savoureux 
que traduit une finale fruitée qui offre une belle 
persistance. 
Palmer	 HHHHH
Je cherche dans mes souvenirs : hormis le Palmer 
2010, je n’ai pas le souvenir, dans les millésimes 
récents, d’avoir dégusté un aussi beau Palmer. 
C’est un vin d’une grande plénitude, charnu, mûr 
et enveloppant, avec un côté crémeux absolument 
ébouriffant. Un très grand vin d’hédonisme dans un 
millésime qui en compte certes un certain nombre, 
mais qui prend place parmi les plus magiques. 
Alter Ego de Palmer	 HHHH
Nez très pur, sur les fruits rouges. Corps superbe, 
doté d’une grande texture, suave et réglissée. Tanin 
savoureux, fin. La finale est au diapason, vraiment 
irrésistible, sur des notes de café, de mûre, de 
groseille. 
Prieuré-Lichine	 HHHH
Nez de grande race, sur les fruits noirs, les épices, 
avec une note florale. Sa richesse de constitution 
et la maturité du raisin se retrouvent dans le grand 
velouté de texture. Très belle finale chatoyante. Sans 
doute le meilleur Prieuré-Lichine produit à ce jour. 
Rauzan-Gassies	 HHH/H
Notes boisées et toastées assez présentes. Il offre 
toutefois un certain fond. Corps d’une bonne densité 

aromatique, doté d’une chair épicée. Le tanin est 
savoureux et la finale affirme une agréable présence.
Rauzan-Ségla	 HHHH
C’est un jus magnifique, dense, très mûr. Très beau 
volume de bouche. Corps onctueux, d’une très belle 
dimension tactile, caressant et suave. C’est très bon, 
mais on lui souhaiterait un peu plus d’énergie et de 
fraîcheur pour atteindre la très grande dimension.
Siran	 HHH/H 
Robe colorée. Bonne intensité fruitée. Très joli 
volume de bouche, à la trame fine. Finale souple 
et fruitée, mais on pourrait avoir davantage de 
profondeur dans la saveur. 
Tour de Bessan (La)	 HHH 
Nez un peu brouillé. Entrée en bouche souple, 
bonne présence fruitée au développement. Finale 
assez simple. 
 

SAINT-JULIEN
Beychevelle	 HHH/H
Très jolies notes aromatiques, sur les fruits rouges. 
Corps savoureux, d’une agréable densité, élancé. 
Finale souple et élégante. 
Branaire-Ducru	 HHHH
Nez d’une belle intensité avec une pureté particulière 
de l’expression. Beau charnu de bouche qui se 
développe sur un milieu de bouche particulièrement 
savoureux et finale très pure. 

Ducru-Beaucaillou	 HHHHH
Grand nez, profond, sur des notes grillées, fruits noirs, 
myrtille, cassis. Bouche ultra précise, à l’attaque 
veloutée. Beaucoup de continuité au palais. Le tanin, 
précis, légèrement épicé, est d’un grand raffinement. 
Magnifique finale, complexe. 
Tout a été vendangé entre le 1er et le 5 octobre. « Il y 
a eu une fenêtre de tir assez étroite » déclare Bruno 
Borie. « Les millésimes précédents, beaucoup plus 
difficiles, nous ont donné une approche très précise. 
Le plus gros problème, c’était la prise de botrytis 
avant la vendange ». 
Grande Réserve 
Croix de Beaucaillou 	 HHHH
Belle profondeur aromatique, complexe, sur les fruits 
noirs, notes de cèdre et balsamiques. Corps ample, 
structure, très belle trame qu’enrobe une texture 
caressante. Finale au tanin racé, juteux. 
Lalande Borie 	 HHHH
Robe sombre. Nez sur les fruits noirs, la figue 
fraîche. Très belle plénitude en bouche avec un 
corps savoureux, sphérique, aux tanins fruités. Plaisir 
garanti! 
Glana (Du)	 HHHH
Assez coloré, il présente une bonne intensité 
aromatique ainsi qu’un corps savoureux, plein, au 
tanin mûr et fruité. Très joli vin.

Gloria	 HHHH
C’est une très jolie réussite avec une intensité 
aromatique très présente et un corps plein, bien 
articulé, au tanin particulièrement réussi, et à la 
finale continue. 
Gruaud-Larose	 HHHH
Beau nez intense, profond, racé. Assez volumineux, 
il se distingue par sa chair ample, son toucher 
de bouche soyeux, son tanin buriné et sa finale 
soutenue, réglissée.
Lagrange	 HHHH
Beau fruité, très pur. Corps élancé, à la dynamique 
très fine, finale élégante et pure. 
Langoa Barton	 HHHH
Le nez offre une agréable intensité. Corps souple, 
fondant, à la chair suave. Bonne évolution. La trame 
est fine, ciselée et fruitée. Belle finale. 
Léoville-Barton	 HHHH
Robe soutenue. Très beau nez, profond, racé. Le 
corps est au diapason. Très belle amplitude, réelle 
profondeur de saveur, plénitude et grande finale sont 
au rendez-vous ! 
Léoville Las Cases	 HHHHH
Très belle robe sombre. Nez sur des notes boisées, 
fruits noirs, un peu refermé. Grande bouche, ample, 
opulente, superbe trame avec une grande énergie sur 
la finale, particulièrement irradiante. Il transcende 
l’effet millésime avec son caractère avenant, presque 
immédiat, et apparaît très posé, très Las-Cases. Selon 
M. Delon, il n’est pas sans rappeler, dans son profil 
gustatif, le 1986, mais, précise ce dernier « après 
quinze ans de bouteille ».
Petit Lion (Le)	 HHHH
Robe sombre. Profil expansif, crémeux. Entrée en 
bouche évasée, fondante. Belle forme de vin, souple 
et sphérique. Finale sur un tanin ciselé et épicé. 
Marquis (Clos du) 	 HHHH
Nez dense, minéral, très belle race, c’est un vin 
d’une belle complétude, profond, savoureux et doté 
d’un tanin magnifique.

Bordeaux 2015
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Next to me, an old school British taster wonders about Cheval Blanc’s relatively low 
TPI (Total Polyphenol Index). He is troubled by this piece of analytical data whose 
importance is quite relative, and he seems to find Cheval Blanc too light all of a 

sudden. Like a samurai who suddenly discovers, in a parallel universe, the existence of a reality that is a 
lot more subtle and lighter. The legendary floating world, that of impermanence. Maybe I should suggest 
he read the book by the late Alain Chapel: Cooking is a lot more than recipes?
The day is starting off in Petrus. Jean-Claude Berrouet is waiting for me with a smile on his face. The 
2015 is a magnificent wine that will go down in the property’s history. The dowser is none other than 
his son Olivier, and his father is very proud. We plant ourselves in front of The Surrender of Breda, the 
famous painting by Velasquez whose original is in the Prado and which I’ve already talked about in one 
of last year’s Chronicles. It’s a logical road from Petrus to the Moueix house in Libourne. In a room 
grounded by two Princeteau paintings, we sample wines that are fine and chiselled, and there is a sort 
of recklessness in the air.
We must now go through Nénin to…sample Nénin. Before that, I always tasted it at Léoville Las 
Cases. I am welcomed by co-owner Geneviève d’Alton along with her brother Jean-Hubert Delon 
and Jules Biessey, vineyard and wine cellar quality manager. 
A little while later, Denis Durantou seems to reconsider legendary Swiss punctuality as I arrive late at 
Eglise-Clinet. His wine is a real success. It’s a true artist’s wine. As every year, Denis summarises the 
vintage with a magic formula. For 2015, it’s: “Hot and humid…Hurry up. Hot and dry…Cold and dry…
whenever you want…Get started without looking at your neighbours, assembling the grapes of your 
vines is better than bays’ pecking in the plots and chitchatting before the harvest!”. No mimicking, just 
a vision. Enough said!
Not too far from there, in Lafleur, I meet my Saint-James Burgundians (see my April 6 Chronicle). 
Together with Baptiste Guinaudeau they will discover the mosaic of Lafleur’s vineyard-garden, going 
from the Pensées to the heart of Lafleur’s terroir and the intertwining of gravel and clay, “one foot 
on the Right Bank and one foot on the Left Bank”. They will then savour another of the vintage’s hits, 
the 2015 Château Lafleur. I would also like to see it again in a few years’ time, like a singular and 
faithful friend.   
If Providence grants me life, that is. Tonight, I’ll have all the time in the world to think about this crucial 
dimension of wine, while I share three Lafleur vintages with the Guinaudeau family; 1995, 2002 and 
2003. Three magnificent wines which let you dream long after the lights are out. A beautiful way to 
end this marathon. Tomorrow, after a “verification” tasting in Joanne’s cellars, I will indeed be leaving 
Bordeaux after ten intense days where, as opposed to the fickle weather we’ve been having, tastings 
took place smoothly, glissando, peacefully, with wines that were easy to taste for the most part, joyful 
and lively, wines from a vintage that can be recognised by its elegance and freshness. 

CHRONICLES

Ducru-Beaucaillou

Lafite

If Providence grants me life, that is. Tonight, I’ll have all the time in the world to think about this crucial 
dimension of wine, while I share three Lafleur vintages with the Guinaudeau family; 1995, 2002 and 2003.
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Petite Marquise 
du Clos du Marquis (La)	 HHH
C’est une nouveauté : le deuxième vin du Clos du 
Marquis! Il est issu de jeunes vignes (entre 5 et 20 ans) 
et représente 10 % de la récolte, soit environ 15’000 
bt au total. C’est un très joli vin qui se distingue par 
sa finesse d’expression sur une silhouette élancée, 
tonique, avec une finale très digeste. Priorité d’achat.
Léoville-Poyferré	 HHHH
Robe sombre. Fruits macérés, cacao, mûre : très 
beau nez ! Superbe velouté de texture. Il est mûr, 
généreux, expansif. Finale éclatante sur un tanin 
d’une réelle noblesse. 
St-Pierre	 HHHH
Nuances empyreumatiques et fruitées au nez. Entrée 
en bouche souple, sur un fruit d’une belle densité. 
Très jolie trame. Evolution crescendo en direction 
d’une finale de caractère. 
Talbot	 HHHH
Corps chatoyant, au fruité intense. Précis dans sa 
construction, il plaît par sa dimension tactile très 
soyeuse, son fruité généreux et très pur et sa finale 
particulièrement savoureuse.

PAUILLAC
Armailhac (D’)	 HHHH
Robe sombre. Nez expressif, sur des notes boisées, 
fruits noirs, encens. Entrée en bouche souple, 
très soyeuse. Jolie trame à l’évolution. Le tanin est 
fondant, juteux, et la finale offre une jolie longueur. 
Les vendanges ici se sont étalées sur plus de trois 
semaines entre d’Armailhac, Clerc Milon et Mouton, 
permettant d’attendre le moment optimum.
Batailley 	 HHHH
Très beau nez, sur la fraîcheur, avec des notes de 
cèdres et d’épices. On retrouve ces caractéristiques 
au palais. Il offre une bonne densité et plaît par sa 
profondeur et sa finale qui offre une belle dimension 
séveuse. 
Bellegrave 	 HHH
Robe colorée. Belle densité aromatique au nez, fruité 
et épicé. Bien construit en bouche, avec du fond et 
une trame assez racée. Il finit sur un tanin poivré et 
séveux. 

Clerc Milon	 HHHH
Collée à Mouton, en face de Lafite, cette propriété 
bénéficie d’un terroir mixte (graves profondes et 
argilo-calcaire avec les merlots, relativement élevés 
comme pourcentage pour un Pauillac). 
Nez très dégagé : fruits rouges, réglisse, touche de 
cerise. Très belle entrée en bouche, suave. Grain 
de tanin épicé, sur des notes grillées, café, moka. 
Bouche d’un magnifique hédonisme avec une 
structure parfaitement ajustée. Un des grands Clerc 
Milon de ces dernières années !
Croizet-Bages	 HHH 
Nez fruité et épicé. Entrée en bouche charnue. Il 
offre une belle matière qui manque toutefois un peu 
de précision dans ses articulations et dont le tanin 
paraît un peu appuyé. 
Duhart-Milon 	 HHHH
Nez frais, sur les fruits rouges, les baies. Entrée en 
bouche souple. Texture veloutée. Très joli grain de 
tanin. Finale sur des notes de mûre et de cassis. Vin 
absolument délicieux. 
Fonbadet	 HHH
Au nez, il présente un fruité intermédiaire. Souple 
et équilibré en bouche, il offre davantage de relief 
et une jolie finale, sur les fruits rouges et des notes 
balsamiques.

Yquem

Grand-Puy Ducasse	 HHHH
Réelle noblesse dans l’expression aromatique pour 
ce vin assez ample, à la texture consistante et qui 
évolue en bouche avec continuité et style. Agréable 
finale fruitée. 
Grand-Puy-Lacoste 	 HHHH
Remarquable pureté d’expression au nez. Sur les 
fruits macérés, les épices, le cèdre. Corps très droit 
avec une trame profonde, épicée. Tanin très fin, 
velouté et finale de caractère. 
Haut-Bages Libéral	 HHH
Nez d’une bonne intensité, sur les petits fruits et 
les baies. Ensemble souple, équilibré, avec tanin 
légèrement poudré et une finale sur le fruit. 
Lafite Rothschild	 HHHHH
Robe sombre. Nez magnifique de finesse et de 
profondeur. Superbe entrée en bouche. Forme 
fuselée en bouche, toute en longueur, d’une très belle 
continuité. La finesse est là, avec, de surcroît, une 
impression de rare harmonie. Très belle persistance 
aromatique. 
Carruades de Lafite	 HHHH
Robe d’une belle intensité. Très jolie aromatique, 
ouverte, sur les fruits frais avec une touche 
mentholée. Élégant dans sa texture, précis dans ses 
articulations, il révèle une véritable finesse et sa 
finale se caractérise par une dimension séveuse. 
Latour	 HHHHH
La proportion de cabernet sauvignon sur Latour 2015 
est historique. Grands arômes de fruits noirs, gelée 
de mûres, cassis, sur fond épicé, tabac, réglisse, 
avec une touche florale. Corps parfaitement sculpté, 
dense. Superbe trame. Le tanin est profond, soyeux, 
d’un grain assez serré. Très belle finale traçante.
Forts de Latour (Les)	 HHHH
Très noblement mentholé, notes balsamiques. 
Très belle intensité gustative au palais. Il est dense, 
profond. Il a un velouté de texture rare pour un Fort. 
Superbe équilibre avec un tanin parfaitement enrobé. 
La fougue du vin est parfaitement contenue. 
Pauillac de Latour (Le)	 HHH
Robe grenat. Nez expressif, sur la framboise, le bois 
de cèdre. Bouche élégante, précise, sur des notes 
florales et agrumes. Le tanin est souple. Finale sur 
des notes balsamiques. Un très joli Pauillac.
Lynch Bages	 HHHH
Robe sombre. Nez explosif de baies, fruits noirs, à 
juste maturité. C’est un vin dense, puissant, mais 
équilibré, à la finale très réussie. 
Lynch-Moussas	 HHHH
Très jolie texture, souple, déliée pour ce vin aux 
arômes de fruits mûrs et d’épices douces, dont la 
saveur se prolonge agréablement. 
Mouton Rothschild	 HHHHH
50 % du volume total. Assemblage assez merlot: 
16 % est un peu au-dessus de la moyenne à Mouton 
et ce millésime signe le retour du cabernet franc. 
Superbe couleur. Nez complexe, envoûtant, sur les 
fruits noirs, les notes épicées. Corps monumental 
d’une remarquable richesse de constitution. C’est 
une caresse au palais. Les tanins sont soyeux, 
fruités. Le toucher de bouche est superbe et offre un 
caractère quasi irrésistible. À la propriété, on situe le 
Mouton 2015 entre 2009 et 2005.
Petit Mouton 	 HHHH
Belle couleur sombre. Nez fin, épicé. Corps équilibré, 
doté d’une très jolie fraîcheur dans l’aromatique et 
dans la structure. C’est fin, un peu plus effilé et moins 
profond que Clerc Milon. C’est un millésime où il n’y 
aura pas une grande quantité de Petit Mouton (25 % 
du volume). Comme les merlot étaient magnifiques, 
ils sont passés dans le grand vin.

Aile d’argent	 HHHH 
Belle intensité aromatique. On se trouve ici sur des 
notes de pêche, de jasmin et de citronnelle. Parfaite 
continuité nez-bouche. Très jolie texture avec une 
belle vibration fruitée et une finale savoureuse. 
Pédesclaux	 HHHH 
Nez d’une belle intensité fruitée. Beau volume de 
bouche avec une texture très réussie. On sent le 
pourcentage plus élevé de merlot. Très joli vin au 
profil chatoyant. 
Pibran	 HHH/H 
Une grande partie du terroir est constituée de graves 
fines sur calcaire, plus adaptées au merlot. Nez très 
fin, sur les fruits rouges. Bouche souple, équilibrée 
avec un joli fruit, très présent. Finale d’une bonne 
longueur.
Pichon Baron	 HHHHH 
Déjà au nez, il exprime toute sa race avec une 
aromatique fruitée et épicée émouvante. Au palais, il 
se distingue par son énergie, sa découpe très précise 
et sa finale séveuse d’une grande longueur. Une 
grande réussite ! 
Tourelles de Longueville (Les) 	HHHH 
Les Tourelles représente 32%, le grand vin 45% et 
les Griffons 22% du volume total. C’est un deuxième 
vin, issu de sélections parcellaires prédéfinies à 
l’avance, notamment sur la zone de Sainte-Anne, 
sur alios. Les petits verdot sont en face de Grand 
Puy Lacoste. Très belle bouche, généreuse, avec un 
développement continu. Belle structure assez dense. 
Finale sur des notes légèrement torréfiées, sur le 
cacao et les fruits rouges. 
Griffons de Pichon Baron (Les)	HHHH 
Les Griffons est, dans son style, celui qui se rapproche 
le plus de celui de Pichon Baron. Griffons n’est pas 
vendu en Primeurs. Le 2014 va être commercialisé en 
septembre. Le premier millésime, c’est le 2012. C’est 
un vin d’une belle densité et droiture d’expression. 
Les tanins sont bien découpés, juteux. Très belle 
finale.
Pichon Comtesse 	 HHHH
Belle robe sombre. Notes très pures de prune, fruits 
noirs, violette. Ensemble très réussi. Entrée en bouche 
veloutée. Grande texture, consistante, expansive. 
Corps de forme sphérique. Finale très pure sur des 
notes fruitées et empyreumatiques. 
Réserve de la Comtesse 	 HHHH
Notes de fruits rouges, menthe fraîche, cerise. 
Bouche à l’attaque soyeuse. Forme sphérique. Finale 
d’une bonne longueur sur les fruits rouges et le bois 
torréfié. 100 % bois neuf sur cet échantillon alors 
que le résultat final sera à 40 %. 
Pontet-Canet	 HHHH/H
Robe sombre. Il exhale des notes de prune, de 
violette, de fruits noirs. Très beau nez. Corps 
magnifique, avec une texture d’une consistance et 
d’une flexibilité extraordinaires. C’est un vin de grand 
raffinement qui donne une impression d’harmonie. 
Sans doute l’un des plus grands Pontet-Canet produit 
ici. La persistance du goût est remarquable. « On a 
pu vendanger un raisin extrêmement sain, très mûr » 
explique Mélanie Tesseron.

SAINT-ESTEPHE
Boscq (Le)	 HHH
Notes fumées et balsamiques avec une touche 
mentholée. Corps d’une bonne densité bâti sur une 
assise plutôt ferme au tanin poivré. 
Calon-Ségur	 HHHHH
En quelques années, Calon-Ségur, déjà très apprécié 
et réputé sous l’aire de Mme Capbern-Gasqueton, 
est devenu un des fleurons du Bordelais et poursuit 
son ascension avec cette grande réussite. Notes 
merveilleuses de baies des bois, de pivoine, d’épices 
douces. Bouche impressionnante par sa densité 
maîtrisée et son originalité d’expression. Le tanin est 
dense, profond, complexe avec ce côté floral-épicé 
et noblement terrien du cru qui, dans ce millésime, 
représente 40 % du volume total de la récolte. 
Marquis de Calon 	 HHHH
Jolie robe grenat. Très joli vin, d’une belle densité, 
très précis dans ses articulations avec une trame très 
fine et un profil aromatique très pur. À la fois sur 
les fruits – notes de fraise, de baies des bois – et les 
épices.
Capbern	 HHH
Robe sombre. Beau nez, boisé, fruits mûrs. Corps 
souple, suave, au fruité assez intense et avec une 
chair d’une belle plénitude. Tanin ferme, savoureux, 
légèrement réglissé.
« La pellicule, relativement épaisse, commençait à se 
fragiliser et il y avait une fenêtre de tir relativement 
étroite. Il ne fallait pas chercher des choses qui 
n’existaient pas dans le raisin » déclare Vincent 
Millet.
Clauzet	 HHH/H
Nez expressif. Il plaît par son corps d’une bonne 
densité et équilibré. Le tanin présente un grain assez 
fin et juteux. Jolie finale.
Cos Labory	 HHH
Nez de fruits frais, assez intense. Entrée en bouche 
un peu diffuse. Il plaît par sa dimension tactile. La 
texture est fondante et le tanin judicieusement extrait. 
Cos d’Estournel	 HHHH
39 % de premier vin cette année pour Cos produit à 
parti des vignes les plus vieilles (55 ans d’âge moyen), 
sur les plus grands terroirs de graves, de plateau: ils 
ont donné les meilleurs raisins. L’assemblage a donc 
été drastique. La robe est sombre. Nez complexe, 
profond. Floral et fruité. Corps ample, soyeux, d’une 
merveilleuse finesse. C’est l’un des Cos les plus fins 
de ces quinze dernières années. 
Pagodes de Cos	 HHHH
Robe grenat. Nez d’une belle intensité, sur les fruits 
rouges. Corps sphérique, avec une belle consistante 
dans la texture. C’est très fin, très élégant. Pagodes 
représente 61 %. 39 ans d’âge moyen sur les vignes 
des Pagodes
Cos d’Estournel	 HHHH
Très expressif au nez, il se déploie sur des notes 
d’agrumes, de fruits du verger. Au palais, il se 
caractérise par un très fin filigrane de fraîcheur sur 
un corps assez opulent, mais tout est en place. C’est 
absolument délicieux avec une fine salinité sur 
la finale. Les vendanges, ici, ont commencé le 14 
septembre.
Haut-Marbuzet	 HHH/H 
Nez frais, expressif, sur les baies rouges. Entrée en 
bouche souple. Corps bien rythmé, dynamique, avec 
un boisé moins présent que le passé. La finale est 
fraîche et fruitée. 
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Lafon-Rochet	 HHHH 
Belle intensité aromatique. Fruits macérés, épices 
en composent le paysage. Entrée en bouche dense. 
Evolution sur une trame continue avec une belle 
plénitude au niveau de la chair. Le tanin est dense et 
juteux et la finale structurée. 
Lilian Ladouys	 HHH
Nez fruité, assez linéaire. Très jolie bouche en 
revanche, équilibrée, avec un tanin fruité très 
savoureux. Finale d’une belle tenue. 
Meyney	 HHH/H
Fruité et équilibré, il plaît par sa vivacité et son tanin 
au grain croquant. Bonne persistance. 
Montrose	 HHHHH
Nez très pur, très profond. Absolument superbe. 
Grande bouche, qui dessine une courbe parfaite. 
La trame est serrée. Grande texture consistante qui 
enrobe parfaitement le tout. Superbe longueur. Un 
vin d’une grande précision avec une dimension 
tactile remarquable. Un grand Montrose qui 
représente 37 % de la récolte cette année: seul un 
tiers des merlot a été intégré dans Montrose.
Dame de Montrose (La) 	 HHHH
Nez un peu refermé, mais le potentiel est là. Entrée 
en bouche avec une belle densité. Trame épicée. 
Belle structure, longue et dynamique. Finale sur la 
fraîcheur des fruits rouges. Une très jolie réussite 
pour cette Dame de Montrose plus orientée sur un 
profil cabernet sauvignon cette année.
Ormes de Pez	 HHH
Nez expressif, fruité avec un côté épicé. Corps très 
rond, plaisant et suave, d’une approche immédiate. 
La finale offre une persistance un peu simple
Phélan-Ségur	 HHH/H 
Nez généreux, fruité, avec de la profondeur. Attaque 
ample, évasée. Corps parfaitement articulé, expressif, 
avec une finale qui offre une dimension séveuse.
Pez (De)	 HHH/H 
L’aromatique est soutenue, précise, sur un fruité 
expansif ponctué de notes de cacao. Corps agréable, 
structuré avec précision. Finale souple et équilibrée.
Sérilhan	 HHH 
Fruité d’une bonne intensité. Il est élancé, assez 
tonique, avec un tanin fruité. 
St-Pierre de Corbian	 HHH 
Nez de fruits macérés avec une certaine profondeur. 
Corps souple, parfumé, qui se développe autour 
d’une fine trame tannique. 
Tour de Pez	 HHH 
Floral et épicé, il plaît par son profil aromatique fin et 
précis. Le corps est à l’avenant, mais un supplément 
de profondeur le rendrait encore plus attrayant. 
Tour des Termes	 HHH 
Il est sur la mûre, le cassis, la framboise. Belle 
bouche, finement construite, continue, qui s’achève 
sur une agréable persistance fruitée.
Tronquoy-Lalande	 HHH 
Nez sur les fruits rouges, les baies des bois. Entrée 
en bouche savoureuse. Ensemble souple et charmeur 
avec un équilibre très réussi. 

SAUTERNES
Arche (D’)	 HHH/H
Belle robe à reflets dorés. Nez moyennement 
complexe. Fruits rôtis. Corps d’une bonne densité. 
Belle liqueur, bien intégrée, avec un joli soutien 
acide et une finale délicatement miellée. 
Bastor-Lamontagne	 HHH
Pas très précis à ce stade. Ensemble assez riche, chair 
onctueuse. Finale un peu pataude. 
Broustet	 HHH
Nez sur des notes florales et vanillées. Bel équilibre 
potentiel. La chair est assez onctueuse avec une jolie 
trame acide. Finale sur de fins amers. 
Caillou	 HHH
Nez sur la réduction. De la finesse en bouche, 
aromatique miellée, mais il finit un peu brûlant. 
Coutet	 HHHHH
Très beau nez hespéridé sur les agrumes confits, le 
miel de fleur. La bouche est à l’unisson, ascendante, 
avec une liqueur importante sous-tendue par une 
fine acidité. Très belle finale traçante. 
Doisy-Daëne	 HHHH
Très joli premier coup de nez, subtil, profond. 
On a des notes d’agrumes, de fruit, mais de très 
belles notes florales également. Bouche ciselée, à 
l’équilibre très réussi, dans la pureté d’expression du 
millésime. Finale vive, sur les agrumes. Grand style !
Doisy-Védrines	 HHHH
Notes vanillées, fruits rôtis. Grande richesse de 
constitution avec une liqueur équilibrée. Finale 
superbe, longue et complexe
Fargues (de)	 HHHH/H
Nez rôti, sur l’abricot, les fruits jaunes. Corps d’une 
grande amplitude avec un toucher de bouche 
particulièrement élégant. Il monte lentement en 
puissance et culmine sur une très belle finale. 
Filhot	 HHHH
Notes de fruits confits, de thé, de tabac blond. Très 
bel équilibre, la richesse en sucre est parfaitement 
contrebalancée par l’acidité qui revient sur la finale 
et le prolonge très longuement. Merveilleux. 
Guiraud	 HHHHH
Grand nez de Sauternes avec un rôti magnifique! 
Le corps est fastueux, d’une grande richesse de 
constitution avec une balance sucre-acide parfaite 
dans un style naturellement imposant. Finale 
impressionnante. Il sera bon jeune et il est parti pour 
durer longtemps.
Haut-Bergeron	 HHHH
Le nez ne manque pas de fraîcheur. Profil de 
fruits exotiques et notes hespéridées. Corps 
plein, savoureux, sans mollesse, avec une liqueur 
parfaitement intégrée et une finale très pure. Tout 
simplement remarquable. 
Haut-Peyraguey (Clos)	 HHHH
Nez remarquable, profond, complexe. Ananas, 
agrumes confits. Entrée en bouche suave. Chair 
onctueuse avec une trame dynamique. La liqueur est 
superbement intégrée. Très belle finale, pure, intense.
Lafaurie-Peyraguey	 HHHHH
En dépit de sa richesse, il a gardé un côté cristallin. La 
profondeur de goût ainsi que l’expression lumineuse 
de ce vin sont remarquables. Il évolue en crescendo 
et culmine dans une grande finale.
Lamothe-Despujols	 HHH
Les interférences boisées lui donnent un air pâtissier. 
Belle matière, mais il n’a pas la précision des 
meilleurs et sa finale est simple. 
Lamothe-Guignard	 HHHH
Nez sur la crème brûlée, les fruits rôtis. Bouche assez 
opulente avec une bonne tension acide qui vient le 
relancer. 

Malle	 HHHH
Belle finesse d’approche au nez. Notes miellées, 
fruits confits. Corps assez riche, avec une très belle 
dynamique et une finale soutenue. 
Myrat	 HHHH
Beau profil aromatique avec au coeur du fruit des 
notes un peu balsamiques. Corps dense, mais 
élégant, suave et tonique, avec de vivifiantes notes 
d’agrumes qui l’emmènent vers une finale sapide. 
Nairac	 HHHH
Il est un peu brouillé au nez et se mettra en place 
plus tard. Idem pour la bouche, difficile de se faire un 
avis très précis sur la base de cet échantillon, mais on 
note une finale assez fraîche sur de très beaux amers.
Rabaud-Promis	 HHHH
Nez très confit. Imposante richesse de constitution 
qui, dans cette dégustation et même si elle est 
contrebalancée par une belle acidité, le situe presque 
dans une catégorie à part qui sera appréciée par les 
amateurs de Sauternes opulents et fastueux. 
Rayne-Vigneau	 HHHH
Bouche équilibrée avec un rôti assez ample et un 
bel équilibre potentiel. Pour l’heure, sa richesse 
de constitution est imposante, mais il gagnera son 
équilibre avec le temps et fera une très belle bouteille. 
Rieussec	 HHHH/H
Le nez est loin d’avoir dévoilé tout son potentiel. 
Corps imposant avec une grande liqueur. Même très 
riche, l’ensemble est déjà très équilibré et déroule 
son rythme sans heurts jusqu’à la finale d’une très 
grande longueur. 
Romer	 HHH
Robe dorée. Le nez est un peu sur la retenue. La 
bouche n’est pas tout à fait unie pour l’instant. Il se 
distingue toutefois par sa trame dynamique et son 
caractère cristallin. 
Romer du Hayot	 HHH 
Il est sur la vanille et l’ananas rôti. Plus difficile à 
juger au palais (SO2). Le corps paraît équilibré avec 
une bonne présence et une liqueur bien intégrée. 
Sigalas-Rabaud	 HHHH
Nez sur la crème brûlée, les fruits exotiques. Bouche 
onctueuse, au volume généreux et au velouté 
superbe. Finale ample, mais avec une sensation 
rémanente de fraîcheur d’agrumes confits. 
Suau	 HHH
Nez sur les agrumes, la pêche rôtie. Bouche souple, 
équilibrée, dans un style un peu moins riche, mais 
qui ne manque pas d’élégance. Très jolie finale. 
Suduiraut	 HHHHH 
Quel éclat et quelle race! Il se distingue par sa pureté 
et sa clarté d’expression. Noblement constitué, 
il révèle un équilibre superbe avec une liqueur 
parfaitement intégrée. Le sucre résiduel est un peu 
moins élevé que dans les années récentes (un peu 
moins de 140g). Finale dynamique, cristalline et 
traçante.
Tour Blanche (La)	 HHHH 
Robe dorée. Nez confit, intense. Ample, doté d’une 
très belle richesse de constitution, il apparaît à ce 
stade un peu moins vibrant que d’autres, mais la 
finale est pleine de promesses.
Yquem (D’)	 HHHHH
Vendangé en trois tries principales (entre le 3 
sept et le 12 oct), avec une dernière trie, plus 
anecdotique les 14, 16, 20 et 21 oct, cet Yquem 
2015 restera dans les annales comme l’un des plus 
grands! D’une émouvante beauté formelle, d’un 
équilibre parfaitement accompli, il révèle un corps 
magnifiquement sculpté, dynamique et ciselé, avec 
une liqueur parfaitement intégrée ainsi qu’un botrytis 
idéal qui lui donne un éclat bouleversant. On tutoie 
la perfection? Non... On y est!
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